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DE   Mo-NSlîlGNEUR     * 

riLLUSTRISSlME    et  REVERENDISSIME 

EVEQUE  DB  QUEREC- 

JEAN  OLIVIER  par  la  misérfcordc  de  Dieu  et  la 
grâce  du  Sairit  Siège  Apostolique,  Evoque  de  Québec» 
écc.  8ecr  Sec,  A  tous  les  Curés,  Prêtres,  Catrchistes  et 
à  tous  '  les  Fidèles  de  notre  Dlocibe,  Salut  et  Bé- 
nédiction. 

IE  Catéchisme  que  nous  voua  prv'sentons,  nos  três- 
^chers  Frères,  n'est  pas  une  nouvelle  Doctrine;  elle 
^ftt  uriiijue,  elle  est  invariable:  c'est  cellt?  de  tous  I«8 
tems  et  de  tous  les  lieux  où  s'étend  la  Religion  Catho- 
litjue,  .répondue  elle  même  dans  tout  l'Univers.  Mais 
dans  la  nécessité  où  nous  nous  sommes  trouvés  d'or- 
doîàupr  une  nouvelle  lidiîion  du  Cptcchisme  de  Sens 
^ui  a  été  jvisqu*  à  présent  à  l'usage  de  ce  Diocèse, 
N<^5ti5  avon:.  c ''i,  pour  la  plus  grande  utilité  des  Cfitc- 
rlnstes  et  d<^s  Pc*i»ples,  devoir  y  changer  quel'jue  chose 
dans  h  viiHh<yït\  su'-tout  au  Petit  Cat«-cliisine,  a«f- 
'  q»i;il  nons  avonâde  plus  fait  donner  une  étendue  suffi- 
sante pour  l'Instruction  nécessaire  de»  plus  jeunes  En- 
clins, et  (h'«  por^onnes  les  pkra  grojAieres;  et  pour  ti- 
x.mIos  Ca'é;;ÎH.<tes  sur  ce  qui  est  ncceii^'e  d'exiger 
de  ces  iOites  de  geuâ« 


Pour  le  grand  Catht'cîiîfiroe,  nous  l'avons  laîss»^  Jana 
Fon  ancieime  niôtliodt*,  pour  ne  point  trop  déronttr  les 
futuns  qui  sont  dt'j.«  instruits;  et  dans  totile  son  r ten- 
due, en  y  ajoutant  même  tjueUju^^fois  des  j)cniandes  et 
des  Héponses  plus  détaillées,  afin  que  les  Fidties  de 
tout  âge  puissent  s'y  instruire  k  tond  de  tout  ce  que 
itt  Foi  enseigne  de  dogmes,  de  tout  ce  que  la  piété  ins- 
pire de  pentiniens,  et  de  tout  ce  que  les  vertus  Chré- 
tiennes exigent  de  pratique. 

Par  tout  nous  sommes  demeurés  très  étroitcmeftt  at* 
tachés  à  la  Doctrine  de  l'Eglise  Catholique,  dî^firio 
dans  tous  las  Conciles,  et  enseignée  par  tous  le»  Evo- 
que», bien  assuiés  par  les  promesses  expresses  faites 
par  Jésus-Christ  à  ses  Apôtres,  qu'il  serdit  avec  eux 
et  avec  leurs  Successeurs,  tous  les  jours  jusqu'à  la  et  n- 
sommation  des  siècles,  et  que  l'erreur  ne  prévaudroit 
jamais  cojitre  sa  sainte  Doctrin*;;  qu'il  ,rr  pcrnieîtm 
pas  que  la  vérité  bannie  tout  à  la  fois  de  la  bouche  du 
Successeur  de  Pienre,  Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre, 
et  du  corps  des  premiers  Pasteurs,  soit  cqncentrtè 
dans  un  seul  pays,  et  ne  trouve  d^asyle  que  dans  des 
peuples  sans  caractère,  ou  dans  un  petit  nombre  d'£- 
vêquefl.  K 

Mais  comme  non*  sommes  convaincus  que  c*est  de 
]'instructi«n  des  enfans  «juo  dcpt'nd  principalement  la 
conserviuioQ  de  la  Foi  et  de<  bonnes  mceurs  dans  no- 
tre Diocèsi^  Nous  vous  exhortons,  nos  très-cliers  Frères 
et  nos  Co-opérateurs  dan^  It  sacrî'  ministèi-e,  de  faire 
de  cette  fonction  un  de  vos  principaux  devoirs.  Nous 
nous  sommes  souvent  apperçus  dans  le  cours  de  nos  Vi- 
^<ifo5.  que  la  fidélité  en  ce  point  est  le  canjctrre  distinc- 
1  if  des  bons  Prêtres'  et  des  familles  vcritublcment  Cliré- 
tlennes,  et  si  quelquefois  nous  avons  eu  la  douleur  de 
trouver  des  Miniëlres  n^gligcns  sur  l'arlfcle  dos  Cat^- 
chisnjes,  nou.-»  avons  aussi  souvent  eu  !;i  consojation 
d'en  trouver  âo  fidèles  et  de  zélés,  qiti  font  rotre  joie, 
notre  «^loîie/et  noticcouiouAC.  -  ^.  .,.,.,.,,.   .. 
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XTest  pour  seconder  le  zèle  de  ces  bons  Ministres, 
et  pour  ranimer  le  coiirage  des  foibles;  qu'en  vous  pré^ 
seotant  cette  nouvelle  Edition  du  Catéchisme,  nous 
avons  cru  devoir  renouveller  toutes  les  Oi  donnances  de 
nos  llustrcs  Frcd^i'e^&eurs  à  i  occasion  des  Insttructions 
FHmili^res-,  A  C£S  CAUSES,  Nous  Ordonnons  ce 
qui  suit: 

I.  Dans  toutes  les  Pbroisses  de  notre  Diocèse,  le 
Cutéchinie  se  fera  ordinairement  tous  les  Dimanches 
et  Fêtes  de  l'anute. 

.  II.  DaiM  le  Carême,  «t  autres  tems  où  II  sera  ques- 
tion de  préparer  prufdiainement  à  la  première  Coraniu* 
nion  ceux  qu*on  trouvera  en  âge  et  en  état  d'y  ôtre  dis- 
posés; Qutre  le  Dimanche  on  fera  encore  le  Catéchiss* 
me  deux  ou  troi»>fois  Fa  semaine,  il  seroit  bon  qu'en 
Carême,  (autant  que  Messieurs  ies  Curés  le  trouveront 

Î>raticable)   la  P)riere  Chrétienne  se  fit  publiquement  à 
'Eglise,  ^  l'issue  du  Catéchiime;  et  dans  ce  cas  tous 
les  fidèles  aont  exhortés  à  se  trouver  à  l'un  et  à  l'autre. 

liî.  Les  PrtHres  qui  se  trouveroîent  chargés  du  soîn 
de  deux  Paroissest,  le  feront  ordinairement  dann  celle  de 
leur  principale  résidence.  Et  de  pus  il  ftiont  tous 
leurs  efforts  pour  avoir  un  Ciitéchiste  qui  supplée  dans 
laseconde;  mms  ils  l'y  feront  pav  eux  ménifS,  au  moins 
une  ibt»  le  aiois„  et  dana  le  Carcme,  au  moins  une  fois 
la  semaine, 

*  IV.  Les  Maîtres  et  Maîtresses  ç[*Ecole  de  parok^e 
le  feront  régulièrement  en  tout  tems,  dan^U'ur  Ecole, 
deux  fois  par  semaine:  et  nous  souhaitons  qu'apr'?s 
que  les  enfant  auront  quitté  f  Alphabet,  le  premier  li- 
vre de  lecture  qu'on  leur  donnera  soit  le  périt  Caté- 
chisme, qei  pour  cette  raison  &era  impimé  séparément, 
afin  ^u'on  puisse  se  le  procnrer  à  moindre  prix.  Ce- 
pendant pour  recevoir  aux  instructions  pour  la  premier 
re  communion,  on  exigera  des  enfans  qui  savent  lire, 
«u'ils  aient   encore  un  grand  Catéclmme  a.  leur  usaeç» 


*-  V.  Le  Cat?iiiliistc  aura  un  C'alHlrtjj;wc  Cxnrt  ilcs  iif^tuk,. 
Hur-nuots»  et  de  râs;e  des  onfaiis;  et  il  le  lira  do  teii<(1^ 
en  temps  pour  cononoiti**  plus  facilenienf  lus  «bsen*; 
et  dans  les  Eglises  ou  Sytlles  de  CatcciUKiue,  on  iixi^d 
9()in  que  Icâ  Garçon;*  soient  ran«2:é!;  d'un  côté  et  le? 
Fiiletde  l'autre,  et  on  ne  recevra  personne  à  la  Pre- 
mière Coniaiimion,  qu'il  ne  soit  suffisamment  in6tmit  (Su' 
3<i  il  n'ait  donné,  dans  les  Catécliidincs,  dcis  marquer 
'fissidui^é  et  Uç  modestie. 

VI.  Ceux  et  celles  qui  auront  noitvcHement  fait  leur 
première  Communion,  seront  obligés  de  continuer  à  ve- 
nir aux  Catéchismes,  au  moins  pendaîit  quelqu(>  tenis, 
piur  s'affermir  dans  ce  qu'ils  «avent.  Et  duns  lia*  fain!'!- 
ios  Chr  tiennes,  ce  sera  eux  qui  devront  T'tre  fhargrc; 
4le  taire  à  liatite  voix  en  coniniun,  les  prières  Chrétieii- 
rie<i  du  ^QÎr  et  du  irutin.    ''^'-  ^^^ 

Vfl.  Nous  exhovtt>ns  oussi  lesperf^onne?  de  tout  âge 
pt  de  toute  condition,  d'as.-T'.ter,  le  plus  qu'elles  pour- 
ront à  ces  instructions  fumilivres,  tant  pour  réniulatkm 
et  le  bon  exemple,  (jtie  pour  y  être  témoins  (lu  progrès 
d*!S  enfans,  et  pour  s'<diner  elles  mè»nes  ))arle  .souvenir 
'd<js  vériti's  et  des  vçrtns  Cliréticnnes.  C'e^t  mie  e.xccî* 
lente  rounière  de  sanctifîçr  les  Dîmanclies  et  Fêtes. 

Vîiî.  L©.s  Pères  et  Mères,  les  Maîtres  et  Maî^rcsves 
doivent  se  ref^nvj^ëmr  de  i'obligatior»  t^rroite  où  ils  sont 
de  veiiitT  à  TiMStruetion  des  personnes  <jiiî   leur  sort  < 
soumises,  ef  àa  Ito  envoyer  CKaeteimnt  au  Catôcbisme. 

IX.  NQUëi  souhiiitons  «yssi  qufe  dans  toutes  les  faniil- 

Jcs  Ciâittieunes,  dans  celles  même  où  ou  ne  saui-oit  pa* 

lire,  on  con^ierve  toujours  un  o'j  j>lasi«'Hrà  exempiairvs  • 

de  notre  Catéchisme,  pour  avoir  Ja  fa^jiiité,  dans  les  oc- 

.  çasion»  qui  «e  pr^^sentt- ni  souvent,  de  le  l'aire  ex|>jiijii«f 

.  ^iU  répéter  ftux  cuia:w,  mv-^^^  i'ftmi 


S<^ra  le  privent  Mandement  imprimé  à  la  tête  du 
nouvi'iiu  Cati'diisme,  vt  on  en  Fera  la  lecture  au  l'ronç 
tuus  iei  aui,  au  j^ietuier  Diinanchi'  d'Octobre. 

Di>nn('  à  Quôbec,  sous  noire  Seinp  et  Je  Sceai»  <ie 
*  no*  armes  el  la  bii'naturt'  d«  notre  SccrC'taire,  le  7  Mar« 

t  J.  Ol,  Evêque  de  Québçc. 
I  Et  plus  bas 

Tar  Monseigneur, 

AiJO.  D.  HuBRRT,  Prc^lre 
et  Gurc  de  Québec. 
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JR»  ftnciennes  éditions  du  Caticliîime  de  t^en»^ 
en  Qsage  defiuis  long-tempi  dans  ce  Diocèse, 
(unt  c|ujUce8,  il  a  été  nécessaire  d  en  faire  une  nou- 
velle dofta  laqueHe  on  a  trouvé  ù  propois  de  foire  quelque», 
additions  et  quel(|ue6  changemens»  non  pas  dans  la 
dloctrine,qui  est  invariable,  mais  dans  la  méthode  qu'on 
a  cru  rendre  plu»  claire  et  plus  facile.  Ce  Catéchisme 
sera  dans  la  suite  le  Catéchimie  propre  du  Diocèse  de 
Québec. 

Cepend&nt,  pour  ne  jMs  embrouiller  la  mémoire  des 
«ni^ns  qui  90tlt  déjà  instruits,  ni  dérouter  les  Caté- 
chiste», on  s'est  é^'arlé  )e  moins  qu'on  a  pu  de  Tordre 
et  de  ta  mètliode  du  Catcchisnfie  de  Sens,  dofit  on  a 
prèsqueloujours  emf^oyé  jusqu'aux  mêmes  mots. 

Le  tout,  dans  l'un  comme  dans  Tautre,  sera  dlvisè^ 
en  quatre  parties  :  la  première  contiendra  le  petit  Coté-.^ 
chisme  ou  FAbregé  de  fa  Doctrine.  Chrétienne;  là 
seconde,  une  explication  plus  étendue  de  cette  m^me 
Doctrine  ;  hi  tieoisKme  aura  pour  objet  le  Catéchisme 
des  principales  Féttis  deKannt'e,  et  1»  quatrième,  une 
instruction  pai-ticulière  pour  préparera  1»  première 
Communion. 


h 


Ces  quatre  parties  ne  feront  qu'un  seulîït  même  Caté- 
chisme ;  cependant,  afin  de  faciliter  aux  personnes  pea 
aisé*is,  le  moyen  de  se  procurer  à  moindre  prix,  au  . 
moias  ce  qu.*il  y  à  déplus  essentiel  dans  un  livre  si  né- 
cessaire ;  on  vendra  à  part,  à  ceux  qui  le  voudront,  le^ 
Petit  Catéchisme,  auq*iel  on  a  donné  un  pcu.pJils  d'é«- 
tendue  «^u'il  n'en  avoit  aupardvoaU 
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r*.lNTRdDUCTIOKr  >  ' 

IjEs  CatédiMtes  auront  soin  d'observer*: 
~rren)ièreHieiit>  que  la  connaissance  des  quatre  f>r^* 
îiiicrs  article*  du  netit  Catéchisme,  dont  le  prrmier  trai- 
te de  ruhité  de  Dieu,  le  gecond  de  la  Trinité  des  Per- 
Bonnes  Divines,  le  Troisième,  de  ITncarnation  du  Ver- 
be, la  quatrième,  delà  Rédemption  de>^  fiomme»,  rH 
Absolument  néceisaire  au  salut,  et,  comme  disent  les 
TliéoJ<>*;ieus,  nécessaire  de  nécessité  i(e  n^oijen y  au  moins 
tjuant  à  la  substance.  Quant  aux  articles  qui  suivent, 
cjuoique  moins  essentiels,  ils  sont  pourtant  d'une  telle 
importance,  que  la  négligence  à  les  apprendre  rcndroit 
coupable  de  péché  celui  qui  lès  îgnoreroit  par  sa  faute. 

Ils  observeront  en  second  lieu,  que  dans  tout  le  corps 
dti  Catéchisme,  on  a  fait  imprîniw  en  caractère  Itali- 
que les  Demandes  et  I^'ponfees  moins  importantes,  & 
qu'on  peut  ne  pas  exigei  des  enfans  qui  n'ont  point  de 
mémoire  ni  d'ouverture  d'esprit;  il  suffira  pour  ceux  là, 
qne  le  Catéchiste,  pai  unQ  courte  explication,  leur  en 
donne  quelque  idée. 

Ils  observeront  encore,  qu'on  a  eu  soin  de  rappeler 
toujour*  la  demande  dans  la  Réponse,  afin  de  donner 
aux  enfans  une  connoissance  plus  précise,  et  moins  abs- 
traite des  vérités  qu'on  leur  ensieigne;  chaque  rrpor.ye 
l'oufcmiant  tme  vérité  complette.  X^Oïorte,  (ju'en  omet- 
tant toutes  les  demandes,  on  pourrait  des  réponses  du 
tat  tbisHic  léui  ie?,  fi.ire  »-re  le c turc  suivie. 

Ils  observeront  t  nfin,  qu'il  faudra  ordinairement  com- 
mencer l'instruction  par  les  quatre  demande  s  préliminai- 
res mises  cf-après  ;  ci  moins  que  celui  qu'on  in-truiroit 
ne  fût  pas  bajrtisé;  auqsie)  v:\<  on  cornmenctruil  d  abord 
pur  l'article  premier  de  l'Unité  de  Dieu* 
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PETIT  CATECHISME,        l 
OU 
ABREGE' 


DE    f.A. 


DOCTRINE  CHRETIENNE. 
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Demandes    Préiiminains* 

D.  Ftes-vous  Chrëtîen  ? 

K.  Je  suis  Chrétien,  par  la  grâce  de  Dieu.. 

D.  Qii'est-ce  qtii  vous  a  tait  Chrëtie»)  ?        i 

R.  C  est  !e  liap.c.ne  (|aiin'a  fait  C^hiétien.  i 

D.  Q'iellc  e^t  ian>arqn*du  Chrétien? 

I^.   La  fii;u<M»i?  iiu  Lluciicii  est  le  i^ii^ne  lie  ; 

lu  CroîX. 
D.   Faites  sur  vtvm?  îe  Si^ne  ([e  la  Croix. 
K.t.  Ail  Noiii  du  Ptîp,  et  lia  Fiis,  et  au  St^  , 
i).   K^prii.  Ainsi  fv»it-il. 


AltTICLii  PiiEMiLIL 

'  De  r  Unité   ih  Dhiu 

î\  Qui  voiîs  a  cvéé  et  nvsan  m'>nJfî  ? 

il.  C'est  Dieu  qui  m'a  cieè  et  mis  au  ition- 
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tien,  i 


e  lie  i 


Si, 


on- 


T).  Poiirqtioi  Dieu  vous  a  t-il  créé? 

1(.   Dieu  âu'a  avé  pour  le  cojuioiue,    l'ai» 

mer  et     le  î,ci  vir,     et  acquérir  par  ce 

moyen  la  vie  tHcrnelle.  ; 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu? 
R.  Dit u  est  un  Esprit  infiniirent   parfait, 

Cr(^ateur   et   ÀJaitre  »bsplu  de  toutes 

choses.  [ 

l\  Où  est  Dieu  ? 
I\.   Dieu  est  pai«tout;  il  remplit  le  Gel  et 

a  )  t  rre. 
IX  Si  Dieu  est  partout^  pourquoi  ne  le  rr>//-    « 

Cft  pas  i 
R.  A  oui  nexoifom  pas  Dieu,  parce  ija*  il  est 

un  pur  Ksptif  i/ra  n*apvnU  de  Cvrps.  \ 
D.  Dieu  voif^il  tout? 
li*  Dieu  voit  tout,  et  wême  ve  (fMÎ  est  de  . 

plus  caché  danvS  notre  cœur. 
D  I )ieu a  t  il  commencé  d'être"? 
iv.  Dieu  est   étcrtul  ;  il  n'a  point   eu   d« 

commencement,   et   il  n*aura  jain  ais 

de  fin. 
D    Combien  y  at  il  de  Dieux?  cî 

li.  Il  n'y  aqu'iin  seul  Duu,  et  il  ne  peut  y 

en  avoir  phisieurs.  i,  , 

ARTICLE  //.  ft 

De  la  Tnniié  des  Personnes  DhivesJ  * 

D.  CoMBiFN  y  a  t-il  de  Personnes  en  Dieu? 
K,  Il  y  a  trois     Ftrsonnes    eu  Dieu,  qui 
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sont  le  Père»,  ^e  Fils  et  le  St.  Esprit* 
D.  Le  Père €st~il  Dieu? 
R.  Le  Ptre  est  Dieu. 
1).   Le  Fils  e:,t-il  Dieu  ? 
R.  Le  Fils  est  Dieu. 
D.   Le  St.  Esprit  est-il  Dieu  ? 
IL  Le  S.  Esprit  est  Dieu. 
I).  Il  y  a  donc  trois  Dieux  ?  > 

'  U.  Ces  trois     Personnes    Divines  ne  font 
qu'un  seul  et.  mêaie  Dieu,  ,K 

D.  Coument  ceia? 

R,  Parce qu'eileîin*ont  qu'une  même  Na- 
ture et  une  même    iJivinitéo     C*ebt  ce 
-'.  ^  çue  nous  appelions  le  Mij&tère  de  la  tre^» 

Samte  TrinUé<,  ,i 

D.  Qu  cnicndcz-vous  pkr  ce  mot  Mystère  ? 
R,   Un   Mystère  est  une  chose  çt^e    nous 
sommes  assurés  qui  est^  parce  que  iJku 
Va  dit  ;    mais  que  nous  fie    savons  pas  ' 
'  dire    comment     elle    est,  par    ce  que 
'  notre  esprit  est  trop  foible  ^Urop   borné 
pour  connoitre  la   Nature  Divine* 
D.  Qu'entendez- vous  piv  le  mot  Tuiîtite  ? 
R,  Le  moi  TRINlTii'  signifie  un    seul  ♦ 
Dieu  en  trois  Personnes,  ie  Père,  le  Fiîs 
etIeStrfisprit.  — 

D.  Y  a  t-il  quelqu'une  des  trois  Personnes 
Divines  p  us  gnindô  ou  plus  piir. 
faite  q\ie  les  autres  ? 
R,  Les  trois  Persjnnes  Divines,  n'ayant 
qu'une  meaie  nature,  sont  égales  eu 
toutos  choses. 
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ARTICLE  111.  ^ 

,  .     De  F  Incarnation  du  Verbe, 

T).  Qa'cst-ce  que  Jf^sus-Cin  rsT? 

H.  Jesus-Chiust  est  i'ii  seconde  personne 

(le    la   très-Sainte   Tri/iité,    îe    Verbe 

Divin,  ou  le  fils  de.  Dieu  Tait  honmié| 

Nous  t'appeilons  aussi  Notre  6eigmeuk, 

D.  Q  4e  veut  dire,    se  faire  tomme  h  ■     ^ 

il.  Se  faire  Homme,  est  prç!idre  un  Ccrp^ 

et  une  A ni<î  semblables  aux  nôtres. 
D.  Où  le  Fils  de  Dieu  a^t-il  pris  un  Corps 
'       et  une  Ame? 

E#  Le  Fils  dé  Dien  a-prrs  un  Corps  &  une 

Ame  dans  le  Sein  de  la-^lorieuse  Vier- 

U    gt  Marie,  sa  Mère,  par  Topération  di 

*j  St.   Espi^it.    C*esi  ce  que  reom  appel/ )n3 

le  Mystère   de  l\Inca>  nation. 

'  D.  N^y  à't'il  que  le  Verbe  ou  le-  Fils  de  Dieu 

.i  qui  se  soit  incarné?         •  •  ^ 

S*  Il  n*:t/  a  que  le  Verbe  ou  le  Frh  de  Dieu^ 

la  seconde  l*er$onne  de  la  Sainte  Trinité 

*    qui  se  soit  hKvtrné, 

D*  Jé«UH' Christ  est-t-il  un  homme  comme 

les  auti'es  ?      *  '  •  ' 

R.  Jésiis-Chri^t  est  Dieu  et  homme  toa^ 
§'    ensemble.  •  '  * 

C      .  ■ 
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D.  Peut'on  voir  Jésus-Christ  ? 

i?.  En  tant  que  Dieu t  Jésus-Christ  est  intU 
sible^iriais  on  peut  le  voir  en  tanVxiu*  Hum^ 
me.  On  Va  vu  tmidis  qu'il  étott  sur  hi 
terre;  et  on  le  verra  encore  danii,  te  Ciil^ 
et  d    la\fin    du  monde. 

T>*  Quel  jour  est^il  ne  ? 

il.  J.  C.  N.   S,   est  né  le  Jour  dé  Noël. 


ART(LE1V. 

De  la  Rédemption  des  Hommes.         ^ 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait 
Homme  et  est-i!  v*tnn  au.nionde? 

R,  Le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  Homme  et  il 
est  venu  au  momie,  pour  nous  rache- 
ter tous.  ;  \  V 

D.  De  quoi  nous  a-t-il  rachetas?  :'. 

B.  C'est  de  la  damnation  éternelle  que  J. 
.  C.  notre  Seigneur  nous  a  rachetés.  Sans, 
lui  nous  étions  tous  damnés. 

I>.  Qui  nous  avait  eng âgés  ù  cette  damnation  ? 

H.  C'e^t  Adum  notre  premier  Fcre^  qui,  en 
désobéissant  d  Dieu,  nous  avoil^  par  son 
pi'chéy  engagés  à  la  daymianofK 

D,  Combien  de  tems  J,  C.  est-il  resté  visible 
'    sur  ta  terre  f 

R.  JéhuS'Chrtst  est  resté  visille  sur  la  terre 
ysndaftt  i  nviron  trente  trois  ans. 
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f/  /;?t /- 

1         I>. 

'fJoni^ 

1        R^ 

sur  h 

ie  Ckl, 

1 

SToel. 

1        t). 

1         K, 

jf  ^/ 

^H 

1 

/  »■ 

1        C- 

. 

1          H. 

il  fait 

*  ^1*' 

• 

1          ^• 

eetir 

1          R. 

acfae- 

1           D: 

^      ^ 

Et 

ue  J. 

■» 

5an5 

*    -i 

D. 

ihn? 

,              1 

!//,  ^>i 

II, 

hlbk 

D. 

% 

-      ,  ^^' 

terre 

»•  ■      ■*.-v<  ' 

Qu*a  faiij.  C.  sur  ht  terre  pendant  ce 
temS'ià  ?^  : 

X  C  sur  ta  terre ^  n  fait  trois  choses,  l  *. 
7/  a  eiiseigné  aux  hoimnes  â  livre  sainte- 
ment.   2^.   //  teur  en  a  donné  l'ejtcmj^ie» 
3^,  7/  tetir  en  a  mérité  la  Grâce* 
Qu'a- 1- il  fait  pour  nous  racheter  ? 
Jésus  Christypoulr nous  Facbeter,  a  don- 
né sa  propre  vi(?  11  a  souflfërt  et  il  est  mort 
pour  nous.  C'est  ce  que  nous  appelions  le 
Mi/stère  de  la  Rédemption. 
Comment  est-il  mort  ? 
Jésna-Clirist  est  mort  par  le  supplice  de 
la  Croix.* 

Quel  jour  est-il  mort  r  \ 
Le  Vendredi  Saint. 

Si  Jésus-Christ  est  mort  îl  ne  vit  donc 
plus? 

J.  C.  vit  encore^  et  il  vivra  éternelle, 
ment,  parce  qu*il  est  xessucité  le  jour 
de  Pâques^  le  troisième  après  sa  mort. 
Où  est  maintenant  J.  C  depuis  sa  Ré- 
surrection? 

Comme  Dieu,  Jesus-Christ  est  partout: 
comme  Homme  il  est  au  Ciel,  et  au  St. 
Sacrement. 

Quel  jour  est-il  monté  au  Ciel? 
J.  C.  est  monté  au  Ciel  le  jour  de  F  An* 
cemion^  quarante  jours  après  sa  liésur- 
rectioH' 
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p.  Que  fait  J.  C,  aans  le  Cid  defuh  son 
Ascension  ? 

R.  J.C,  dans  k  Ciel^  comme  Hmme^  y  ado^ 
re  Dieu  son  I-'ère,  et  y  prie  pour  nous': 
et  comme  Dieu  il  nous  envoie  de-dd  son 
St,  Lsprit  et  ses  Grâces,  ,^^^^  ^^    y, 

D.  Quel  jour  a- t'iJ  envoyé  plus  sole  mnelk' 
ment  et  vi&memenl  ^OH  Sty  Esprii  d  son 
Eglise  ? 

p.  Cest  au  jour  de  la  Pentecôte^  le  dixiime 
après  son   Ascension,  que  X  C  a  envuyk 
plus  solcmnellemeîït,  et  par  des  signes  li- 
r/     si  blés,  Sun  ifA  Esprit  d  son  Eglise. 

î).  JésLis-Clirist  doit-il  revenir  sur  la  terre  ? 

K.  J.  C  reviendra  sur  la  t^rre  à  la  fin  lUi, 

jr.onde  pour  jugçr  tout  l'Uuiyers.  C*est~ 

■ce  çii'on  appelle  4?  Juge  tirent  Général  ou 

universel. 

...  j , 

•  «I.  ■  I    I  ■!  I    'i  1 1  I  I     .  ■    ,         .lil     I  ■     I  I        ni,  I  ■  I  II       •      ni_    1 1  I     ^ 

AJITICLE  V. 

Des  Jlns  de  r  Homme. 

■  «  ,1 

/).  Quelles  sont  les  Jlns  de  P Homme? 
Jl.  IL  ij  a  (juatrejins  de  l*  Homme,  savoir  r 

la  Mort,   le  Jugement^  le   Paradis,    vu 

l'Enfer.  '  _ 

/).  Qu'est-ce  que  la  Mf>rt  ? 
/t.  La   mort   est  la   séparatloq    de   TaïQe 

d'avec  le  ccrph.  ,.  , 
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D,  Devons  nous  mourir? 

i?.  Nous  devons  tous  mourir  en  punition 
du  péché,  1 

/),  Quand  est-ce  qnti  rtous  monrrom? 

JK.  Aoius  ne  bovoiis  ni  le  tems^  ni  le  genre 
de  .nutf'e  fuorf  ;  ce  sera  quand  et  comvie 
il  plaira  d  Dieut  c*est  â  nous  d  nous  ij 
prrpnrcr.  -  .  .v 

Z).  Que  deviendra  noire  corps  oprls  7iotre 
rnorl? 

/?.  Notre  corps  après  notre  mort  retour)yera 
en  terre  dorit  il  a  rté  tiré  :  mais  ce  sera 
pour  ressuciler  à  la  fin  du  mo)idey  et  pour 
cotn  paraître  an  Jugement  G  t  né  ml. 

D.  Que  deviendra  notre  ame  après  notre 
mort  ? 

R,  Notre  ame,  après  notre  mort,  paroîtra 
devant  Dieu  pour  é^tre  jugée.     C'c^si  ce 

>^    c'u^on   appelle  le  Jugement  particulier. 

/).  ISir  quoi sera-t  el'e  jugée? 

JU.  Notre  ame  sera  jugée  wir  le  bien  et 
sur  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

jD.  Que  deviendra-t-cUe  après  ce  Juge- 
ment? 
.  2?.  Notre  ame,  après  le  jugement  particu- 
lier, ira  en  Paradis,  ou  en  Enfer,  ou 
en  Purgatoire,  selon  qu'elle  l'aura 
mérité. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Paradis  ? 

Jl.  Le  Paradis  est   un  lieu  de  dtllces,  ou 

.C2 
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voyant  et  aimant;  Dieu,  on  jouît  rt'un 

bonlieur  éternel. 
J).  Qui  sont  ccuA'  qui  vont  en  VararU^  ? 
Il*   I.e   Harad'n  est   poîtr  ccrw  qui  n'ont 

point  offensé  D/eUf  ou  qui  i^aijant  offensé, 

en  ont  fait  pénitence 
J>.  Qu'est-ce  que  T Enfer? 
li,  L'Enfer  est  un  livu  de  tourmens  où  !ps, 

niéchans,   serout    éterijel icment    pnij\ff 

avec  les  démons. 
I).  Qifi, sont  ces  méckans^qin  vont  en  Enfr^i 
K,  1/ En/çr  est  pour  toits  cenœ  qm  i(ml  dfs 

pochés  mortels   et  qui  meurent  buiu  en 

avoir  Jmt  pénitence. 
cj).  Qu'est-ce  que  le  Purgatoire  ? 
H*  Le  l'urgatoire  est  un  lieu  de  peines,  ou 

le  Justes  achèv.entd'c-vpier  leurs  péchas 

avant  dî«ntrer  en  Paracjis. 


ARTICLE  VI. 

*      Du  F(ché. 

/).  Qu  Vst-ce  que  le  Péché  ? 

Il,  Le  lVch€:e8t  une  désobéissance  à  Dîru, 

la  quelle  f^it  une  tache  à  nqtre  ame  et 

mérite  punition. 
D.  Com!)ien  y  a-t  il  de  sortes   de  péchés? 
U,  Il  y  a  iX^wm  sortes  de  péchés  ;  Le  pécliè, 

(originel  et  le  péché  Açtuei. 
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IX  QuVst-ce  qnc  le  pédié  Originel  ? 

II..  le  péché  Oiii^inel  e?t  ime  tache  à  notre 
«me,  (]iie  nous  apportons  tn  venant  au 
monde  et' dont  la  ilesoix^issimce  d'AdiiOi, 
rotre  prtniier  Pcre,  nous  a  lenilus  cotK 

D.  Qii*est-<?ef;ne  le  p^ché  Actuel? 

IL  l.e]M^cUé  Actuel  est  une  désobéissance^ 

à  Dieu-,  que  nous  commettons  |)ar  notre 

propre  volonté. 
D.     'ombien  y  a  tt-il  i^  sortes  dépêché  Ap* 
■        tuels? 
R.  Il  y  a  àcuT^  sortes  d^^pcch<^s  Actuçjsj 

le  péché  Mortel  et  le  penché  Véniel. 
I).  Qii'es-ceqiie  le  péd)é  Mortel  ?- 
R,  Le  péché  Mortel  est  um:  désobéissance 

à    Dieu  en     mativ^re    iw^portante,    cfiii, 

nous  fait  perdre  la  Grâce  sanclifiantj?^ 
et  nous  mérite  INilnrer. 

1).  Qu'est-reque  le  péché  Véniel  ? 

K.  Le  péché  Véniel  est  une  dti^sobéîs^ance 
en  matière  légère,  qui  ne  détniit   pas 
en  nous  la  Grâce  sanctifiante,    mais  i[Hh 
l'aftbiblit,  et  nous  engage  à  des  peines, 
temporelles, dans  celte  vie  ou  dans  l'aiirv. 
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AIITICLE  VII.  ? 

r 

■  *  » 

Des  péchés  Cnpitaus. 

t>.  Qti^  en  fendez-vous  par  les  péchés  Ca pl- 
ia ujt  ? 

K.  rar  les  péchés  Ca pi tau.r,j*ev fends  ce?'» 

ta'tnes  mtivvuises  inclinutions  de  notre  w*?- 

.        ivre  corrompue^  qui  n  us  portent  oïdinaî^ 

remevt  an  rnal^  et  qu*07i  peut  appekr  aitm 

tremcnt  Vices  ou  Concupiscence. 

D.  Combitn  ^  atil  de  Vices  ou  péché  Ca» 
pitiwu  ? 

R,  Il  ya  sept  Vices  ou  pochés  Capifaujr^  qui 
H  Impureté f  so  n  /,  10  gueil^  /*  Avarice  ^  *  C  E  nvit^  la 
Gourmandibe.  la  Colère  et  la  Par  esse  > 

D.  Pourquoi  nomme-t'On  ces    Vices  C^ri- 

TAUX  /* 

R.  On  nomme  ces  Vices  Capitaïi^,   parce 

qu'il  svnt  ta  source  de  presque  tous  les  //<• 

diés, 
D.  Qu" est joe  que  C Orgueil? 
U.  L* Orgueil  est  un  nmaur  dérègle  de  soi^ 

même  qui /ait  qu'on  pnsume  de^soi  tl  qu*on 
j  se  prejére  aux  autres, 

D.  Qu*t\t'Ce  que  l*A varice  9 

R,  L*  Avarice  e,stu?i  amour  déréglé  (les  liens 

de  la  tefTe,  prieci paiement  de  i  argent    • 
P.  Qu* est  ce  que  r  Impureté  f 
R.  L*  Impureté  est  un  fjflction  de  réglée  pciu 

les  plaisirs  de  àt  ckuir^ 
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p.  Qid'esl  ce  que  l*  Envie  ? 

U,  L*  Envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre 

J^roc/iftirîf  en  tant  que  nuus  croj/ons  qu'il 

diminue  le  tiùtre, 
J).  Qu*estce  que  la  Gourmandise  P 
li,  La  Gourmandise  est  une  uffulion  dcré^U^^ 

pour  le  boi.^'e  ou  pour  le  mander, 
b.  Qu*est'CC  que  la  Colère? 
R.  La  Colère  est  un  mouvcmaU  viokr.t  de 
^  notre  ame,    qui  nous  porte  à  nous  i<in^c7\ 
D.  Qu^est-ce  que  la  J^orcsset 
R.  La  Partsse  est^  un  di'goiit.  volontaire  des 

e.rercfccs  de  la  pif  té  Lhréliennty  et  une  né* 

gUgcnce  des  dex:oirs  de  son  état 
p.  Qu'est  ce  que  le  péché  de  Scandale  .^ 
R.  0/i  p*clœ par  Scandale  toutes  Us  fois  que^^ 

par  des  \uiroles  ou  par   des  actiwis  Inau* 
^  ,  raises  ou  I  eu  réglées^  on  donne  occasion 

au  prochain  de  pécher  ou  de  se  ielàcher 

dans,  la  pratixjiie  du  bien, 
p.  Quels  remèdes  ayons-nous  contre  le  pe- 


c'iié  ? 


îl,  J^t  s  Sacremens  bien  reçus  sont  des  re- 
mèdes assurés  contre  toutes  sortes  ile 
péchés. 


ARTICLE    VlfL 

Ses  Sacremens. 
p.  Qu'est-ce  qu"ua  Sacrement?» 
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R*  \Jt\  Sacrement  est  un  ?>\gne  sensible,  in^* 
titué  par  notre  Seigneur  JésiH-Christj 
pour  nous  sanctifrrzr. 

P.  Combien  y  a  t-il  de  Sacfemens  ? 

R.   li  y  â  sept   SacreniLMis^  qui  sont  le  Bip* 
'tém'\   la  ContTPfnation,   riMicbaristi':»,  lif 
Pénitence,   l'Ilxtrême-Onctron,  TOrdre, 
et  le  Mariage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Bî^ptême? 

R.  Le  Haptcrne  est  un- Sacrement  qui  effacq 
le  péché  Originel  et  nous  fait  Chrétiens 
Eiifans  de  i>ien  et  de  l'Egiise. 

Dé  Que^t'Ce  que  la  Conflnnailm  ? 

R.  La  Cw)Jinnath>n  est  tm  Sacrement  aid 
nous  donne  le  Si,  Esj,rit  avec  l'abondan^ 
ce  de  SCS  grâces^,  ^'' 

Dj  Qu'est-ce  qtje  l'Eucharistie? 

R.   L'iîucharistieest  un  Sacrement  qui  con- 
tient réelle  uent  le  Corps,   leSai^,,  t*A- 
me  et  la  Divinité  de  Notre  Seigneur  J, 
"   G^  sous   les  espèces  ou  apparences  du 
Pain  et  du  Vin. 

D.  Où  se  fait  le  Sacrement  de  T Eucharistie? 

R.  f.e  Sacrement  de  rEucharistie  se  fait  à 
la  Sainte  Messe. 

Il*  Qu'est-ce  que  la  Messe? 

R.  La  Me^se  est  l'Offrande  du  Corps  et  du 
Sang  de  J.  C.  fait  n  Dieu  parle  Prêtre* 

n.  Qu'est-ce  que  la  Pénitence? 

K*  La  Pcnileiice,  (^q^u'on  nouuiie  autremeat 
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e^^viil^aircment,  Confession)  est  un  Sa- 
cii.MP.rnt  (|ni  romt't  les  pochés  commis 
ajiiès  le    Baptônitf. 

D.  Que  faut-il  taire  |>onr  rerevoir  ce  Sacre- 

ment  ? 
HR..  Pour  recevoir  le  Sacrement  de  Pdnitcnce 
il  faut  confesser,  avec  iloultur.  tous  ses 
p^clusii  un  Prêtre,  et  en  demander  par- 
don à  Dieu,  daiis  la  résolution  de  bâtis* 
faire. 

D.  Qu*e  t'Ce  que  P  EatrèmC'Onction  ? 

R.  V  Ejtnmt^Onction  est  un  SacremoU  ins» 
tituc  pour  le  soulagement  spirilutl  tt 
corporel  des  malades, 

D.  Qu'tU'ce  que  l'Ordre  f 

R.  L'Ordre  est  un  Sacrevient  qui  donne  le 

'  p<ntvoir   de  faire  les  Jonctions  Ecclesias» 

tiques,  et  la  grâce  pour  lesjaire  dignement» 

D.  Qu*ttë!'Ce  que  le  Mat  iaf^e  /* 
'  R.  Le  Mariage  ef>t  un  Sacrement  qui  sanctim 
Jie  r  alliance  de  l'Homme  et  de  la  Femme. 
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ARTICLE  IX. 


Des  CommandemenSé 

D.  Que  faut-il  faire  pour  aller  en  Paradis? 
R.  Pour  aller  en  Paradis,   il  faut  garder  les 

Commandemens  de  Dieu  et  de  l'iglise. 
D.  Combieu  y  a  t-ii  -de  CcmmandemeHs  de 

Dieu? 
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R.  Il  y  a  dix  CoramandeAieni!  de  Diei!. 

I),   Réuileas  les? 

R.    1.   Un  seul  Dien  tirardoreras 

.     et  aimeras  pariaiteincnt. 

2.  Dieu    en  vain  tti   ve  jureras, 
Bi  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  Dunaiichès  tu  garderas^        ' 
.     eu  servant  Dieu  dévotement^ 

4j.    Pfieet  Mère  honoreras,  j*>».j.  u 

afi'i  de  vivre  lon^rnement. 
5.    Homicide  poiftt  ne  serns, 
.r    de  fait  ni  volontairement. 
6..  In) pudique  point  ne  seras, 

d<î  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras 
ni  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne    désireras» 
qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biei)  d'aiitnri  ne  convoiteras 
pour  les  avoir  injustement. 

D.  Quel  est  l'Abrégé  des  dix  Comùàandfe- 

meus  de  ïyieu  ? 
R.  L'Abrège'  des  dix  Commandemetïs  de 

Dieu  est  renfermé  dans  ce  peu  de  paro- 
t    les.     Aimer  Dieu  de  tout  son  coeur,  et 

le  Prochain  comme  soi-même  pour  l'a* 

raour  de  Dieu. 
D.  Qu'f  st-ce  que  le  Prochai  n? 
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îi.  Touà  les  Hommes  qui  Roiitdatts  le  moti- 
d(',  sans  exceptuiii,  sont  notre  Prochain. 

ï).  Q//ets  .sont  ceux  des  dix  Commandemem  qvl 
ofil  Dieu  pour  premier  et  principal  olrjet? 

R*  J^es  trois  prewier s  Commandemens     ont 

*  Dieu  pour  premier  et  principal  oljcU  en 
'voici  la  $ub,slance^    1^    Croire  et  espr* 

^       rer  en  Dieu  et  i*aimer  de  tout  son  cœur,  . 
2^  ^e  point  jurer  ni   blasphémer  sont, 
saint  Nom,     8^  Sanctifier  les  Dima7rches 

*  par  la  Prière  €t  ^a-  bonnes  œures,  tt  par 
un  saint  repos, 

i  D,  Quels  sont  ceux  dès  dix  Commande- 
nieiis  qui  regardent  immédiate  ment  la 
IVochain? 

^  R.  Les  sept  derniers  Commandemens  re- 
gardent   immèdiiiterflent    le    Prochain, 

^  en  voici  la  suhtance:  i  **  Honorer  ^oh 
père  et  sa  m^re  et  tous  ses  autres  Sapé* 
rieurs,  et  leur  obéir  en  tout  ce  quitst  tai» 
isonnable. 

'  *2*  Ne  tuer,  m  battre,  ne  maltraiter,  ni 

^  scandaliser  personne,  ni  par  action,  ni  par 
parole,  ni  de  volonté. 

3'^  Etre  chaste  de  corptiet  d* esprit,  et 

m* attenter  d  la  pudeur  de  qui  que  ce  soit, 

4^  A'^  prendre,    ni  retenir,  ni  même 

désirer  injusterrif^ni  le  bien  du  prochain  ; 

4ii  kit  J cire  aucun  tort  ou  dommage, 

Kvjin,  ne  le  point  tremper^  ni  par 
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mensonge,  ni  parfaujc  témoignage. 


ARTICLE  X 

Les  Cmnmandemens  de  P  Eglise* 

D.  Sommes-nous    aussi  obligés   d'obéir  à 

l'Eglise? 
R,  Tou§  les  Chrétiens  sont  trés-étrcitement 

obligés  d'obéir  à  r Eglise,     ilt  lea  Saints 

nous  assurent  que  Dieu  ne  regardera  ptrs 
..  .     coînmeses  en  fans,  dans  le  Ciel,  ceux  qui, 

sur  la  terre,  n*  auront  pas  respecté  l'JC^li'^ 

se  comme  leur  mèf  e,        v  4 {  « , 
D.  Qu'elle  est  cette   Egl^'^e  à  laquelle  nous 

sommes  obligés  d'obéir? 
E«  L'Egiisêà  laquelle  nous  sommes  obligés 

•d'obéir  c'est  l'Eglise  Çatholi<]ue. 
,  p.  Q'ent  en  liez- vous  par  l'Eglise  Catholique? 
R.  L' Eglise  Catholique  est  l'assemblée  des 
.  .    Fidèles,  gouveru/ e  par  notre  St.  Pcre 

le  Pape^  et  par  les  Evèques  successeuia 

des  Apôtres,  hors  de  laquelle  i\  n'y  a 

point  de  salut. 
D.  Cette  Eglise  nous  a-t-e!le  fait  quelquesi 

Commandemens  ? 
R.  Il  y  a  S:  pt  princ  paux  Camtaand^^iBcus 

de  l'Egli.se.    Les  voici  : 
L  Les  Fêtes  tu  sanctifieras, 


qui  te  sout  de  Commaudemeot 
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2.  Les  Dimanches  Messe  entendras, 
et  les  Fêtes  pareillement. 

3.  Totis  tes  pérhés  confesseras 
à  tout  le  moins  une  fois  l'an. 
Ton' Créateur  tu   recevras,  -* 
au  moins  à  Pâques  humblement. 
Quîitre-tems,   Vigiles,  jeûneras, 
et  le  Carême  entièrement.                     *;( 

6.  Vcadredi,  chair  ne  mangeras, 

ni  le.  Samedi  mêmement.  f 

7.  Droits  et  Dîmes  tu  payeras, 

à  l'Eglise  fidèlement.  .    ^^ 

D.  Quelle  est  la  substance  des  Comivandemens 

deriigUse?  :    ,. 

R.  I/Eglhe  par  ses  sept  Commandemens 
*  noifs  ordonne  spécialement  quatre  choses: 
1^  J}e  sanctifier  les  jours  de  Fétes^  comme 
'  nous  sovimes  obligés  de  sanctijier  les  Di^ 
, .     manches  et  de  faire  entrer  dans  l'une  et^ 

Vautre  sa?*ctification,    rasststance  d    la 

Messe.  ^ 

2*^  De  se  confesser  an  moins  une  J'ois  Tan^ 
',     et  de  cirnimmiier  à  Pâques» 
S^  JJejaire  maigre  en  jeûnant^  tout  le  Ca- 

rème,  aux  Quatre'Tems,  et  d  quelques 
^    p'igiles  commandées^  et  faire  maigre  sans 

oUigaiion  de  Jeûner  tous  les  Vendredis 

et  Samedis  de  Vannée. 
4^  De  payer  fidèlement  h  Dîme  et  autres 

Druils  de  rEgUi>e.  #   . 
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ARTICLE  XL 
.    De  la  Prière. 
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D.  Pou  von  s.n  ou  s,  par  nos  propues   forc«r^^ 
observer  tous,  les  Commandemçns   de 
Dieuet  de  r Eglise? 

R.  Pouf  observer  Mèkinent  et  avec  frnît 
tous  les    Commandemens,  nous  «ivons^ 

X    besoin  de  la  grâce  de,  i)ieu. 

D,  Comment  pouvous-hous  obtenir  celte 
grac«? 

R.  On  obtient  la  grâce  en,  la  demandant 
à  Dieu  par  la  Prière.  / 

p..  .Qu'est-ce  que  la  Prière  ?     ,  | 

R,  La  prière  est;  uiae  élévation .  de  nptre 
esprit  e^  de  netre  coeur  à  Dipq^  pour  Uû 
rendre  nos  devoirs  et  lui  demandJeT  nof 
besoins.  ho  i 

p.  Quelle-est  la  plus  excclleuîe  de  toutes 
les^  Prières? 

R.  La  plus  e^ceileixte  de  taules  les  Prière^i 
est  l*Oraison  Dominicale,  appellde  coiti* 
munémentle  Pa-^êh:  c'est  Jésus- Christ 
lui-mcme  qui  nous  l'a  enseignc^e, 

D.  Récitez  l'Oraison    Dominicale, 


En  Fràncoisit 
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*     Notre  Père,  qui  êteîî  ïiux  v^ieux, 
1.    Que  votre  Nom  foit  sanctifié,    ^<*wJi. 


LB  PfeTIT  CATECHISNÊgr 


29 


Qi  Que  votre  règne  arrive.  '      !t 

8v  Que  votre  volonté  soit  faite  en  la  t4&rre 
.    comme  au  GieU  r 

4t».  Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de 

cha(|Uejour.  ^ 

â*   Et  pardonnez-nous  no»  offenses,  comme 

nous   pardonnons  à  ceux   qui  nous  ont 

offensés. 
6.    Et  né  nous  induisez  point  en  tentation. 
%    Mais  dciivrez-nous  du  mal. 

Aiusi  soit-il. 

.En  Latin* 

^    Pat^r  noster,  qui  es  in  coelis. 
K   Sanctîficetur  Nomen  luum. 
S.   Adveniat  Regnum  tuum. 
S:   Fiat  voluntas  tua  slcut  m  cœlo  &  in  terra. 
4i.    Panem  nostrum   quotidianum  da  nobis 
hodiè. 

5.  Kt  dimitte  nobis  débita  nostra^  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribu^nostris. 

6.  Et  ne  nos  indu  cas  in  tentationem. 

7.  Sed  libéra  nos  à  malo.     Amen. 

p.  Peut-on  invoquer,  par  la  Prière,,  la  Ste*» 

Vierge  et  les  Saints  ? 
R.  On  le  peut,  et  il  est  très-bon  d'invoquc  r, 

par  la  prJère,  la  Sainte  Vierge  et  les 

Saints. 
D.  Parqjielle  Prière  l'Eglise  invoque^t-elle 

laSte.  Vierge? 

D2 
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R.  On  invojiie,   le  plus  orJinai l'émeut  laC* 
M, Sainte    Vieroje  .par  Ja  salutation  Angc-^ 
tique,  que  nous  appelions   aussi  I'Avë» 
',^  Maria.  ^ 

D.  Récitez  la  Salutation  Angélique. 

En   François.      , 
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!•   Je  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâce,, 
le  Seiiîneur  est  avec  vous. 

2.  Vois  ête  bénie  par  dessia  toat^is  les 
femmes,  et  Jjà^iUJ^  le^fruit  de  soi  entraîile^ 
est  béni. 

3.  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  po  ir 
nous  pauvres  pécheurs,  maintenant  et  à 

rheure  de  notre  ,moi:t.  Ainsi  soit-iL  ,,»  *^     -> 

!•  Ave,  Maria,  .gratiii,  plena,.  Dpmlnus 
^ecum.  -^    ■'    '  • 

Q.  Bef^edicéâ  tù  în  mulieribuc?,  &  benedic» 
tus  frnctii^^ventrjs  tui,  Je?;u8. 

6,  Sancta  Mafia,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis 
•-'\peccfttoribus;  nuho  &  i»  horâ  m-jrtis 
nostrîT^    Amen. 
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.;#i^^       ARTICLE  XIL 
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,,4\C\  >wvJ^*  -'^'''''^    Théologales.  ^  ^.^  ^ 

T).  Qu'est-ce  que  îa  Vertu  ? 

R.  La  vertu,  en  général,  est  une  heureuse 

'     disposition^  rie  notre  aine  qui  nous  perte 

îi  faire  le  bien. 
D.   C^//^  '(/isfinsifhn  vatureUi  suffit-elle  pour 

les  Vertus  ChrétiaiesF  ^ 

R.   /^owr  /e^  Vetiffs  Chrétiennes  et  ntmntv^ 

*    relies^  c* est  le  Saint  Esprit  qui  proditit  en 

nous  cette  heureuse   dis^position  povr  le 
n     hien^  qui  demeure  en  noire  ame  par  ma- 
nière d*  ha  bitudte.  *     '     • 
D.  Combien    y  a-t-il  de  sortes  de   vertus 

C'brétiennes? 
R.  ,11  y  a  deux  sortes  de  Vertus  Chrétiennes: 

les  Vertus  Théologales,  et  les  Vertus 

Morales.    , 
D.  Combien  y  a-t-il  de  Vertus  Théologales  ? 
R.  Il  y  a  trois  vertus  Théologales  qui  sont, 

la  fr^oi,    PE<pérance  et  la  Charité.     On 
^^.^  fes  vppeUe  ThéotvgakSt  parce  qu'etles  re* 

gardent  Dieu  ptus  i^nmédialemeni  que  les 
.  j    antres  l^erius, 
X).  Qu'est-ce  que  la  Foi  ? 
JR.  La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle  par  la 

quelle  nous  croyons  fermement  tout  ce 
^  ^  gue  Dieu  a  révélé,  et  que.  TEglise  nous 
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enseigne  de  sa  part  ;  parce  que  Dieu  Ta  • 
dit.  .        .-  - 

D*.  Pourquoi  Jauf'-il  croire  tout  ce  que  Dieu 

a  dit? 
{L  II  faut  croire  tovt  ce  que    Dieu  a  dity 
[    parce  qu*il  ne  peut  se  tromper  iui^mfme, 

ni  vouloir  nous  tromper* 
TX  Où  sont  contenues  tes  principales  vérités  d^ 

la  Foi? 
|t.  Les  principales  vérités  de  la  Foisontcon* 

tenues  dans  les  douze  articles  du  Symbole 
•    des  Apôtres^  qu'ion   appelle  autrement  le 

Cue;oo. 
D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres, 


En  'François. 
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!•  Je  cpois  en  Dieu  le  Père  Xoiit-puîssanfe 
Createnr  an  Ciel,  et  de  kt  Terre* 

^,    tt  en  Jésus-Christ  son  Fils  unique  no-j^^ 
tre  Seigneur. 

3.  Qui  a  été  conçu  du^  Saint  Esprit,  est  n^ 
de  la  Vierge  Marie. 

4.  A  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  étéiKru*^ 
cifié,  est  tnoit'et  a  été  enseveli. 

5.  Est  descendu  aux  Enfers;  le  troisième^ 
jour  est  ressuscité  de  mort  à  vie. 

6.  Est  monté  aux  (]!ieuxv  est  assis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père  Tout- puissant. 

7.  D'où  jl  viendra  juger  les  Vivans  et  les^ 
Morts* 
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8.  Je  croîs  an  Saint-Esprit. 

9.  La  Sainte    Ff^lise  Catholique,  la  Coai- 
munfonde»  Sainte. 

tO   La  Rémission  des  pochés. 
11.  La  Résurrection  de  la  chair. 
19.  La  Vie  éterneiïe.     Ainsi  soit-iî* 

*  . 

».  En  Latin.     , 

1.    Credo  in  Den  m  Pat  rem    omnî|>otentem>, 

Creatorem  cœli  &  teinje. 
^*    Etin  Jesum  Christnm  Fituim  ejus  uni- 

cnm  Dominum  noslrmn. 
3.   Qui  conccptn^   est  de  Spiritu  Sancto»f 

natus  ex  Maria*  Vh-gine. 
4a    Passus   siib     Pohtio   Pilato,  criicifixus, 

jHoi'tiuiR  .&  sepult^^. 
,5»    P^ôcendit  adinfiBios»  tertîâ  die  fesurre* 

xit  à  mertuis.  .... 

6„.  Ascendit  ad   cœlo^,  sed^t  ad  dextcrani 

Dfii'Patris  omnipotentis. 
7«.  Inde  ventiiru*  est  jiidic^re  vivos  &  mor- 

tuos.  .... 

f).    {'redo  in  Spiiitnm  i^flnçtum, 
JX    San  et  a  11)  luSL'Iesiani  CatboJicaa)^  Sancto» 
^  f^jn  Commuiiioriem.  i.u 

1«0.  Rçnr.issionem  peccatorura^       r^^ut.u 
IK  Garnis  rcsurrcctionem.    .    .       . 
1^.  Vitain  aîiiîrnani.     Amej]» 
p.  Fait^es  un  Acte  de  Foi.  ^ 

I^.  Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout   ce 


^ 
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que  croit  et  enseigne  la  S.^inte    Eglise,  « 
parce  mie  c'est  vous  ô  mon  Dien,  cji»! 
l'avez  dit,  et  qne  vous  ne  pouvez   men- 
tir, étant  Ja  véritd  mène. 

I>,  Q^i*est-ce  que  l'Espérance? 

R.  L'Espérance  est  une  verui  surnaturelle 
par  laquelle  nous  atten.lons  de  Dieu, 
avec  une  ferme  confiance,  ses  grâces  en 
ce  monde  et  le  Paradis  en  l'autre. 

I>.  Sur  quoi  esl  fondée  celle  Jènne  confiance .' 

R.  Nob^e  conjinnce  est  appuyée  sur  les  prO" 
messes  de  Dieu  ei  sur  les  mtriks  de  Je^ 
suS'Chfht. 

D-  Faites  un  Acte  d*Espcrance.  ^ 

R.  Mon  Dieu,  j'espère  avec  une  ferme  coa^ 
"fiance  vos  sjraces  et  mon  salut  par  les 
mérites  infinisde  Jésus  Christ,  mon  Sau- 
veur, parce  que  vous  me   l'avez  promis.  " 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité? 

R.  La  Charité  est  une  vierfeu  surnaturelle 
par  Istqueile  nous  aimons  Dieu  pour  lui- 
même,  par  dessus  toutes  choses,  et  notre 
Prochain  conjime  nous-mâfioes  pour  Ta- 
niour  de  Dieu, 

li).  Quel  est  le  motif  p'^opre  de  la  Chfirîté  ? 

II.  Le  motif  propre  de  In  Chanté  est  la  bon- 
té  souveraine  r//?  Dieii  qui  en  lui-même  esi 
infiniment  aimable^  ci  à  qui  il  est  agréable 
que  mms  aimions  fwtre  Prochain,  commet 
nous  devons  nous  aimçr  nous-mêmes,         - 
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t).  Faîtes  lin  Acte  de  Chaiit^ ? 

K.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  trru 
cœur  et  plus  que  toutes  choses,  parce  que 
vous  êtes  iufiniment  aimable  ;  et  j'aime 
mon  Prochain  comme  moi-iiième  pour 
l'amour  de  Vous. 

D.  Sommes-nous  obh'gës  de  faire  quel(|ue- 
foisdes  Actts  de  Vertus  ïhéologalt'B? 

R.  Nous  sommes  oblipjés  de  faire  quelque- 
fois dt-s  Actes  de  Vertus  Théologiles  : 
le  plus  souvent  est  le  meilleur. 


ARTiCtE   XIIL 
Des  Vertus  Morales. 

D.  QtïVstce  que  les  Vertus  Morales? 

II.  Les  Vertus  Morales  sont  celles  qui  doU 
vent  régler  les  mœurs  et  la  conduite  des 
hommes. 

D.  Qiteile  est  la  plus  excellente  de  toutes 
"    les  Vertus  Morales? 

R.  la  plus  excellente  de  toutes  les  Vertus 
Morales  est  la  Religion,  parce  qu'elle 
aegatde  plus  immédiateinent  Dieu  que 
les  auties.      .     . 

D.  Quel  est  l'objet  propre  et  îmrnédiat  de 
la  Religion  ? 

R.  L'objet  propre  &  immédiat  de  la  Religi- 
on est  le  Clilti:  que  nous  devons  a  Dieu. 
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D.  Conrihien  de  rapports  essentiels  tronveg* 
vous  «laiiH  la  Relijçioi)  ? 

R,  La  lleligion  a  deux  rapports  esseiitîcîs. 
L'un  est  inl(  rieur,  q'.ii  regarde  le  Culte 
en  esprit;  l'autre  est  extérieur,  (|u!  regar- 
de le  Culte  extérieur,  et  sensible. 

D.  Ne  sufiit-il  pus  d'ailorer  Dieu  en  espril  ? 

11.  L'homme  ct^mt  composé  de  corps  et 
d'Ame,  doit  essentiellement  à  Dieul  *l»om- 
ma<^e  de  l*un  et  de  l'autre, 

D.   Ne  p  'Ut-on  pas  au  moius  se  contenter 
d*ad(>rer   Dieu  en   particulier,  et  sans 
.    édat?     ; 

•R.  Diou  q:û  est  l'auteur  de  la  société  des 
IiomtTKS  comme  de  chaque  individu  en 
particulier,  doit  être  honoré  d'un  Culte 
, extérieur  et  public.     C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  la  Religion. 

D.  Ne  peut  on  pas  être  indiffèrent  en  fait 
de  Religion? 

R,  Dieu  ayant  bien  voulu  nous  donner  par 
Uii-md,me  une. Religion,  il  n'est  pas  per- 
mis d"<»'e  indifférent,  ni  d'en  avoir  une 
autre  que  celle  qu'il  nous  a  donnée.  '' 

D.  Quelle  est  la  Religion  que  Dieu  nousti^ 
donnc5ef 

R.  La  Religion  que  DicH   nous  a  doiitiée 

est  la  Religiofi  Catholique,  Apostolique 

et  Romaine»  hors  de   laquelle  il  n'y  a 

poiut  de  salut.  ^ 

O.  Qui  est-ce  qui   noiw  a  cnsergné  cette 
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R.  (J'e.st  Jé'^ns.Christ  liiî«-mêrf<e,  lora^inM 
■^  t  toit  siU  là  tWfë,  qiiî  k  et»«ei^l*  là  11^» 
'.  hgiort  CathdJfffie  à  se^  Ap6tpe%  et  qui 
1er  a  chargés  dt»  là  prêcher  itîan»  tout 
,t»;rUnivers  pilr  ifeilj»*ttiêmf^i  et  par  les 
li»  Kvèq'ios  It'in-^îHKWt^siiirsi  t?ti  tes  as- 
Miiaiit  <(ti''il^ef<ôit''avèc  ëlrk  Jusqu'à  \^ 
t<>iisotjiHiritionP^<e«  fiiècles,  et  qne  l'ti** 
reur  ne  prévaiidroit  jarti^  tï6ntre  ia 
véritable  Do^tHm^  ;  -^^  '^^  -^  \: 
D.  i.^  Pape  et  le*»  fivtqriei?  tt'o^t-ijs  pas 

chanire  là  Religion  ^\i'  J^ésus  Oirisl  ? 
R,  Le  Pape  et  les  Evcque.^  n*<AuVien  chan* 
g(5  à  la    Religion  de  ,ïésus>C}ih*sfj   ih 
en  ont  sculciVieftt  régir-  fa  Discfpfirte  et 
les  Céréiiionie!î,  selon  tes  diflTc rentes  cifu 
constances  des  tefiiir  et  ded  Ifelix,  et  se- 
lon le  pouvoir  t|i  if 'eux  seùistînont  reçu 
de  .ïé>us-tJhHRt  qui  les  n  eiivoj^és  rril. 
n'on^er  tea^  Religion,  romïne  'Diëti*  soit 
*  ' .  Pép«^  l-avctit  envoyé  lui*méme» 
Ôr  l*e«  h^ff^més  «e  p^uvenNils  pn»  aussi 

établir  une  Religioh^♦  *  -  — ^    ~ 
Jl.  Il  n'y  a  que  J)i«aqni  ptii^è  <?tab)îr  uno 
'^'    Keligif^rtj  parce  <pi*d^*y  a  fjue  -liii  qui     v 
^-   puisse  notts  «ifWquer  le  eu Ite  <Ju5  lui  est 
agréable,  et  lui  donner  la  vertu  de  iibu3 
sanctif&r»'^'^^''^""-^^^^'^^  ^  ^v)  /V 

D*  Que  faut-il  donc  penser  de  toutes  ces     . 


ifs 
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âiffércTites  Religions  que  nous  voyons 
dans  le  inonde? 

Toutes  les  différentes  Religions  qtlé 

nous  voyons  dans  le  monde  la  Seule  Ca- 

^  ,.\iholirjfte  eacfpptée^  ne  spnt  que  desnoven- 

fi  tioirs  liumaines,  qui  n'ayant  pas  Dieu» 

pour  .auteur  ne  sauroient  lui  piaire,   ni 

!  "^ous  conduire  à  lui  e|  servir  au  Salut. 

t>%  Quelles  sont  ki  fluir^s  principales  Vtr» 

tus  Morales? 
"R.  Jij/a  encore  quatre  autres  pincipnles 
^r^  Vei  lus  MoraleSy  qu*m  nomme  aussi  Ter- 
"ius  Cardinaks  ou   Vertus  Cûpilf^lei;  gui 
,^sqnt  fa  F^rce^  la  Prvdefice^  la  J usitée 
h    et  la  Tempérance.  ;  t»rfT-^)i 
U,  Qk^est-^e  que  la  Force  ? 
k.  La  Forte  Clrrétienne  est  une  vertu  qui 
nousjait  surmonter  les  difficultés  qui  a^ 
reffconircnt  àjaùe  U  lien  tt  éviter  k  maL 
!)•  Qu*^sl-ce  que  la  Prudence  ? 
11.  La  Prudence  Chrétienne  çst  une  ter  ta 
qui  nous joit  connoitre  et  choisir  ks  n^y^ 
^^^  cnsjesplus  p optes  pour  nous  conùiiii 

re  ànotredefmcrèJïn.>[  -jnu  i;Uk:î'> 

t)r  Qu'cstrce  que  la  Justice  f  -f  n  r.  .Al 

JEt,  La  Justice  Chrétjeffne  e^f  une  tolpnfe 

iJ^conHante  de  rendre i^^fC/iofiun  ce  qui  lui 

:^\.4tppartietiL      .     ;    '    .        ^     '  U:i!^; 

D,  iiu'cht'Ce  que  la  Tempérance  f 
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R.  La  Tempérance  est  une  vertu  qui  mode» 
re  tous  nos  appétits  sensuels^  et  nous  fait 

«"    contenter  du   nécessaire^  surtout  dans  le 
boire  et  dans  le  mans^er, 

©.  Fourqum  appelle^t'On  ces  quatre  vertus 
i  Cardinales  ou  Capitales  ?^^-  ^ 

R.  On  nomme  ces  quatre  V£rtus  Gardinales 
ou  CwiTALESy  parcequ*€llâs  influent  dans 
la  pratique  ds  toutes  ks  autre  %  Vertus  et 
en  dirigent  l* exercice.  Il  y  a  plusieurs 
autres  t^ertu^  Moraks^  dont  là  pratique 
est  spécialement  recommandée  dans  l^E^ 
rangikf  telles  sont  prirtêfpakment  la  Pau- 
treté,  la  ilastetéy  V Humilité ,  la  Mortiji'^ 
cation,  rObéissance,  ^c^ 


It 
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ARTICLE  XlVv. 
EXERCICE  ABREGE* 

De  là.  Vie  Chrétienne. 


S 
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D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  pour  vîvie 
saintement?  ;  ')^ 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  Chrétien  doit 
fûrepiincipalement  trois  choses:  pre- 
mièrement,   éviter  toutes  sortes  de  pé- 

-  chès.  Secondement,  pratiquer  les  \  er- 
tus  propres  à  son  état.  Troisièmenuiit^. 
«auciifitf  Us  actions  de  sa  journée.  * 


'il**. 
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D*  Piir  qiel  ii)Qj'eupeut-oti  éviter  le  pé- 
ché ?  .\-vi=e     ,v    -,'.  \,f:r        ?    .«  •^H.*'    ' 

K.  te  princij)al  inoyt»  pour  evker  le  p^- 
çhé  tst,   1*^*  d*en   éviter  les  occa«ioniî 
et^''é  cie^fuû*  leg  mauvaises  compagnies. 

î).  Quelles  senties  pinncipaJos  venus  pro- 
pre» àîs  di^rensét.i<  s?  >  .M 

H..  L«a  verUw  ,  propies  cles>  diffi  rej^  états 

\  sont  :  dixnB  fes  Hiche»,  la  uiodcstie  et 
i'i^umône^     thniâ  k»  Pauvre?}^  Ja  pa« 

.     Jtience  tft  i'hunf^Nté.    Dans bs  Pè^es et 

,  .^  MèreSj  A^aitreset  MaitresseSit  le  soin  de 
leiu*  fa«>îlte  et  \e  tw>a  exenf>pla     l>ans  i 

.  les  Ecrans  e« vers  leuvs  Parei)/»,  daus^ies 
lloiuestiques  envers  leurs  Maîtrçs^  tl 
iîans  tous  les  Chrétiens  envers  leurs  Su- 

""  périeurs  Civik  et  Ecclésiastiques,  le  res- 
pect et  i*obèi«6aiK'e,  * 

D.  Comjnqut  peut-on.  ssiuctifier  igutes  le& 
actions  de  la  jonrnt*e  ?  ?    ^? 

R.  On  peut  aant-^ifie*'  totrfes  le&.actions  de 
la  ioume'e  par  la  pureté  d^intention  et 
jMir  lo;  Friire.  rj 

î>.  Qu'est-ce  que  la  piuete-d'intention? 

R.  I^a  pureté   d'ii^ntio»  consista   ù  t'air^ 

..- ^toutci^. ses  actions ppur  obéir  à  Dieu  qui. 
les  a  réglées  pa;.  sa  l^ïovitit  uce.  -      ^  ^    f, 

p.  Corn  ment  sanctiticr  sgs  ^liori^  pa^  la, 
Prii^je?  .^.f. 

R.  Oriui^piiûfic  ces  aetionsgaç  b  yrifte^ 
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,  €ft  s'acquitta  ut,  chaque  jour,  fidèlem^'iit^ 
.  et  aviec  lespect  et 4éyi>tion,  des  Prières 
CUirétiennes.  j  ;,-, ,  ., 

D.  ComiDcnt   faut-U  ^apc^'Çpr  çon  r#eU  ? 
R.  Le  Chrétien  à  son  réveil,  doit  d*;îJïK)ril 
iaire  «ursoile  signe  de  la^Croix,  e»;  di- 
sant :  ^-Mn^iT^  du  l^re,  2*?p.  ProoQiiçerrr 
^  ^ensuite,  avec  respect,  lea^Noms  saccë^^^: 
f-  de  J^sus  et  d^  Marie,  et  donner  sincè* 
.  renient  son  cœur   à  Viw  par  ce.s  paro- 
i  les,  0u  awljces  seirAlaUes**.  MON  DI-EIJ^ 
Je  vous  da>me  mo^i^cœur, 
R  Qiie   faut-il  f^re  lorsqu'il  estiems  derr 

se  lev^^i'  ?  . 
R.  A  l'heure  convenable  poiir  se  lever,  il 
:  faut  le  faire  sans  paresse,  et  s'habiller 
promptement  et  niodestenrieiit,  en  s'oç-  « 
jcupant  intérieurement  de  quelque  boa- 
ne  pçtJsée. 
D.  Lorsqu'on  est  habillé  que  doit  on  fawe  ? 
R.  La  première  action,   dès  qu'on  est  lia- 
^  bîllé,  doit  être  de  se  mettre  à  genoux  et 
*  'faire  la  prière  du  Maûn,  qu'il  est  impor^ 
tant  d'apprendiFe  par  cœur. 
D..  Ffit-ce  uriQ  bonncpraiique  d'entendre 

la  Messe  tous  les  jours? 
R.  C'est  un  e;xcelleme  pra^'ique,   d'enten- 
'    dre  la  Messe  touslesjows^  lorsqu'on  le 
'  peut. 
Pi  Goinuïentiaut-a  sanctifier  son  travail  lî 


! 
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R,   Pour  ?ar!<'t'.^er  foî)  travail,  il  faut  pre- 
^ï-^T*  libère  ment,  avGnt^e44eeomi!H*n('er,  î'of- 
iiir  à  Dieu  par  une  élévirtion  de  cœnr. 
^  îS>^con(icnieiity^soiiiîiir  eli   tjHivaillant,  ' 
^'^i^r^M%'ilix)ur  <le  Diew  et  en  esprit  de 
'  Jfjénht»hce,1a  |1^rfe(jt«  y  «wt  attaeWe. 
D.  Comhietitfaut-il  saniiMerses  i^pas? 
il,  Uiv  ik)^t/  sanctifier  s^  repas  en  lie  1rs 
*  prenant  que  pair  besoin,  a\*ec  Inimilrté 
;*  et  avec  reconnaissance  pour  Dieu  qui 
»  nous  rKMvriî;  -<Hsant  exacietneut  ie  Bé-^ 
?ififitciic  et  \  es  tirâtes^ 
D.   Dites  Ijg'DénëJici te  :  '^ 

En  prè^içois. 

BéniswE,  è  mon  Bieu,  la,nouhkure  que 
nous  alIcMJs  pren{ire«     **  j*  iii  tiiiL^jqiiUTtj 
Au  uom  du  P<ye,  t'  &c.    \^i^  hi^W^i^ 

"Benedicitô.   n.  Domijws.  Nds»  St  ça  qjJiE^ 
su!)n»s'sum|)luri  beiieàicat  dex^era  Ciuiàti.^ 


t>.  Réciter  ks  tji*àces 
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\kez  et  régnez  daim  tou$  l^s^siccles  dès  &»è». 

R,  Ainsi  soil-ît.  .i}#;î'*ft  i 

^       ^  ^^      Autrement      JfionnnoJ  /î 

Je  vousH-emercie,  Soyverairïe  lioni^^j 
De  niavoir  iiQiia*i>  sans  l'avoir  nulrittfi. 


..r 


^-li   --.ISif/ 


.■!.' 


Ao^Mustibigi-atias,  R  ex  omBtpolcns  De- 
us,'  pio  universis  beiieficiis  tuis^'.|ui  vi^is  & 
rfgnas  ÎD  fiOîcula   sa^cularnm.      R.    Amen^ 

V  Be<it3  viiicera  Mium  Virginis,  quae 
porlaverunt  aoterni  Palris  F'iliuii)- 

II.  Etbvata  ifLtra.quiiîlactaveiuntCbris* 

Ïj*.  Dans  )es  pelais  et  nfiî^èkMis  ée  la  v^îe- 


cuie  i'aïU-il  faire  ?• 


.-îT'  i 


R#  Dans  les  peines  et  afflictions  de  ta  vie». 
^  ;i|  font,  ^'iinir  à  Noti;e  Sç ign^gjur  J.    C*  '' 

()ui  en  a  soiiffértd^  p^lus  grandes  pour. 

notre  amonr/et'lui  offrir  nos  peines  pour 

-^tJ;«xpiation  de  nos  péchés.  '^ 

O.  Comment  faut- il  se  coinporteridaiis  lea 

tentations?- 
R.  Dans-W-îi  tentalicM^s  iî  Aiiit  avoir  recours 

principalement  i  Jésus  et  à   Marie»  et 
' ,,,  s'adiesser  à  Pieu  eu  ces  tenne^  uu  »u- 

Ucs'sçrablaples; 


\ 


If'^.^     ; 


♦  ^ 


iU 


^«'l 


lii 


!  ■■ 
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Mon  Dreii,  «mstez-moi  de  votre  grâce  î/i 
j'aimerois  mieux  mcurir  que  de  vouï; 
offenser. 
D.  Comment  faut-îl, sanctifier  le  coucher? 
11.  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1^.  par  la. 
Prière  du  Soir  <]u'i!  faut  faire  à  genoux. 
;i2^.  Bèmc  son -li*-  3^  Secl^fAabilUîr  et 
«e  coiitlier  tnod€ste«nent,  et  tacher  dct  . 
s'entlormir  dans  qi»el<ju«  Jboune  pense'e.  >- 
he  Matin,  à  Midi  et  ie  Sobv  lorsqu'on, 
"^  sonné  TAngetun^  il   est  d€  tii  gitté  du , 
,  *'  Chrétien  de  réciter  5ur  le  champ  cette^- 
*;  Prière,  ou  au  moins  de  l^jouter  aux*\, 
'^    Prières  du  Matin  et  du  Soir;  et  à  Midi,^ 
,  ar^  Grâces  api  es  \e  repas.  /    ;.    » 

"  Ceux  ï]!!:  nie  îsî^uroient  pas  celte  Prière, 
peuventy  suppléer  par  trois  Ave  MaiiiA^' 

-  •*  •        -.  ir*  i 

-u    "  '  --^       IWii-'>'f  .        '  = 


"V»  .il  . 


COURTE  PRIERE  DU  MATIN.     ^ 
AuNamdu  'i^lrt^  et  eu  Filsieiàu  Saini-^ 

Bénie  soit  à  jamnis  la  Tris  Sainte  e^  Trè^. 
AJorable  Tjrinit^^  .         ?;     :  î   ,(' 

R.  Ainsi  soit-il.  '  '^  ..ijT       , 

jVCTë  o*AD0feATI05I,      '  -t- 


ni  ■  r 


i        *  • 

Mon  Dfeu,  qitî  ttés  ici  prcsjent^  je  ^^ua 
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reconnois  pour  mon  Créatcnir-et  mon  Soiw 
\^rain  Seigneur,  et  le  Maitre  absolu  de 
toutes  choses, 

i^CTE  DE  FOL 

Mon  Dieu,  je  crois  ieriTiement  tout  ce 
que  croit  et  eiweigne  la  sainte  Eglise  Ca- 
litolique,  parce  que  c'est  \m\s^  ô  mou  Dieu, 
qui  Pjtve?  dit,  et  que  vou&  ne  ^/ouvçzr  men» 
tir,  étant  la  Vérité  même,      v 

ACTE   p'K&l^ERAKCE. 

Morr  DitHi,  j*espère  avec  une  é'eifne  cohi- 
fiance,  vosGrates  et  mon  Sahît,  parles  mé- 
rites iiïfini*  ^  Jesus^Christ  mon  Sauveurj^. 
parce  que  vous  me  l'avez  |«romi8. 

ACTE  DE  CHARITE'. 
'  Mon  Dieu,  je  vçus  aime  de  tout  moa 
coeur  et  plus  que  toutes  chose%  parce  que 
vous  êtes  in^niment  aimablej  et  j'aime  mon 
procliain  CQnvïiç  moi-même^  pour  P^mour 
de  vousi.  ^ 

ci      ACTE  DE  CQNTRITION. 

Mon  pieu,  j'ai  un  graïul  regret  de  vcus 
avoir  offensé,  parce  qu«  \im^  êti-S  intiui- 
iTi^nt  bou  et  infiniment  uimabiô  et  que  ip 
péché  vous  dçpiait;  j*en:  ^spère  le  ptrdon 
\>\\T  les  mérites  de  J.  C.  mon  Sauvtnii;  et 
j*^.  me  *)rop0se,  moyennant  votre  sainte  Giâr 
ije,  de-  ne  plus  vqus  tifibustr  ttd*enliiie  p^i* 
îiilence. 

ACTE  DE  REMERCIMKNT. 

iMou  Dieu,  je  vou:^  rtme^viti  4^  \o\^  IPâ- 


l\^ 


«  <  .1., 


'^>^% 

\»*> 


<^«4 


'Sut*  ^ 


H' 


1 1" 


I^H 


Mi 


I     : 


<.'■•■ 


ti 


II* 
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bien»  que  j'ai  reçus  de  vous,  et  principale-, 

ment  dQ   m'avmi;  cr^é,  racheté  par  votre, 

Fils  et  fait  tenant  dcvotre  Eglise.  ^ 

ACTK  ^  D'Oi  FR  A  N  D  E. 

Mon    Dieu,  j'ai    tout  reçu   de  vous  ;  je 
>ous  offre  mes   pensées,  nies,  paroles,  mes, 
actions,  ma  vie  tt  tout  ce  que  je  possède;, 
j;^  ne  veux  l'employer  qu'à   votre   service.j 
ACTU   DE   DEMANDE       .,  ^ 

Mon   Dieu,  source   infinie  de  tous  Icç 

biens,  donnez  moi  tout  ce  qui  m'est  nëces- 

8;iire  pour  la  vie  çt  I4  santé  de  mop   r  rps  y. 

et   surtout  la  grâce  de    ne  jamais  vous  of. 

lenser.     Je  vous  le  demande  par  U  a^  aicrites 

de  Jesus-Christ  mon  Sauveur,   et  par  I  hu 

tercession  de  la  Ste,  Vietge  et  de  toua  lea 

ÎSaints,  R.   Ainsi  soit^il^  ., 

f  Notre  Pçre»  ^c  page  28.         ,iè  >*fK^^, 
11^ faut  aire  \  Je  vous  $a1ae,  Se.   pajje  30. 

ensuite      {  Je  crois  en  Dieu,   à6,  page.  S2.       '     '*' 

t\je\  Command^mens  (}e  Dieu,   page  ^\%]^ 
Les  ComiTî^antîemRni?  de  Tï^^lise,  pageï6 
^  Pribre  d  fAnge  Garélien^,^  *  -^->  ,~, 

Ange,  mon  Protecteur,  ne  ai'àb'dhdunnez  pas. 
I;GÎ«îitJZ*nion  «sprit  et  i,*oiidyisei;  rcflpi  pas.  '\ 

Gardez-mai  bieu  tai»>Q«»rs,  aini&bie  Tâ^JWre.  >' 

ii)i$pirezmoi  en  tout  le  désir  de  vo^«  pJajie^.  'in>;i  Y' 

PvierefltAnve  GarcUé-ti^   en  Latin ^  ^     "^ 

Angele  Deî,  qui  oustos.e&  mei,  n\e  tibi  çommissupfK 
pietate  supernà  hodiè  ï^iuiainâ;  çubt^Ji/  rege,  ^Mb«n»%^ 


ï 


/■v 


tî 


iàl  ft^uj 
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Mon  Dieu,  fb*;é9  miséricorchsi  «ux  Amef  des  Fiilèki 

Ircpaseéô.  ,  [,  ^  '    =    *,»  ^t,    '   .'•')l(>'f\;*f 

,^,^^  COURTE   PRIEHÈ* 
JT/i  ifoéine  PiiHs,  êï Pilli  et  ^piAuis'Sû^H. 

..  ^.*;>  \  iiw;n  J^;      Amen,  ''     '*- *" 

Behedicm  fek  §^hc1d  et  Jncttvidiia  Trinu 
tà«j,  nuhc  et  sëmper  et  per  infînita  scecula  . 
ssectftoruin.  R.  Amen.  / 

^  .     Jde  Foi,  rCo»«^crt/a   /^Wcffi 

.    _       ^«^^'«^  d'Espérance     «    /      .   <^u  Mû^m» 
•^^  (et  de' Charité,       )  ..  ^      ^^- 

,»;/^  ^<tt  *   V  Kjtd^nèh,  ât  CofiScletwe. 

Mon  Dieu  donrrez-moi  la  lumière  néces» 
5alre  ï^ur  cotirioitre  mes  péchés  ^t  !â  grâce 
pour  les  détester*  <^ 

M  faut  repasser  tri  silence  sur  toutes  ki 
acthns.  de  tu  Journée,  et. après  âvidr  reconnd 
toutes  le^s  fmjites  ^u*an;t/  a  commises,  dtre  tet 
Con/ema/n,  Gi&aérùiû;a^lke  aultement  Çon«» 

iem&  Côtifesse  à  IlA eu  '  tout  «pti!S<?sbt;  à  fe. 
BîetSheureuâe  Marie  toujout»  Viergd ,  à 
Saint  Michet  Archange,  à  Saîlit  Jean  Bap- 
tiste aax  A|)6t4 es  &iiit  Pierre  et  Saint  Paul 


-»  » 


^  ;ii 
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♦^  tons  les  Saints  (et  à  vows  nton  Père)  pri^- 
<î«  qilej'ai  griiiKieineht  péclïé  c?n  pensées 
paroles  et  pieuvres  :  par  ma  falote,  l^^r  ma 
faute,  partnatrôs  grande  fiViitcJ.  C'est  ponr- 
qiWi  je  prie  la  Bienhei*reuso  Marie  toiijoiirs 
Vierge,  Saint  Michel  Archaniire, Saint  Jean 
Baptiste,  \e^  Apôtres  Saint  Pierre  ot  Saint 
Paul,  tmis  le<  Saints  {et  vous  mon  )  érc)  de 
prier  pour  moi  le  Seignçiir  lïotre  Dieu.r 

Que  Dieu  tont  puissant  nons  fas««  mîs^- 
riconle,  et  que  notts  ayant  parcbnné  n^  pé- 
ciiés,  il  notts  conduise  à  la  vie  éternelleé 
.»  II.  Ailisi  soit-H. 

Qf»e  le  Seigneur  tout  puissant  et  tout  mî* 
sériconlieux  ûQ\h  accordé  le  pardon,  Tab- 
solittion  et  ù  Tétnission  ije  tvus  nos  péchés. 

Il,  Ainsi  soit-il 

:,  Confites  Oéo  omnipotent!,  beataî  Mar!«3 
semper  Virgini,  beato  Michaeh  ArchaWfi;e- 
\oi  Iteàto  Joatini  Baptîstœ,  Sanctis  Apostolis 
Peiro  &  Faufo,  omnibus  manette  (&  tibi  Paw 
ter)  quia  peccavî  nimia  cogitaiione^  Verbo' 
et  Opère  :.  meâ  cUlpâ»  nieâ  cuiftâ,  mei  ma* 
ximà  cuipâ;  Ideo  precor  beatatn  Marians 
senaper  Virgineifh  bealum  TVf  ichaelem  Ai- 
càangdtim,  ;beiitum  Joanii«»i  B;»(»ti:stilm« 
Sanctiw  Apostolos  Petrutn  et  Pavliim  omi 
nés  Sftnctos(&  te  Pater)  orare  jiro  m^  ad 
Domiimiit  l^utii>no9ti'um.    -  ?       :• 

Misereatur  ftdstri  ©nuiipotens  Deus,  & 


Ma 


t 
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ilîmissis  pcccatis  nostris,   perdiicat  nos  ad 
vitam  aeierham«     R.  Ambii*  '         .t  iO 
'  IqJiilgentiam,  ÂbsoliUfonetn^  Rctnisfâo» 
ne  m    peccatonim  nostroru  n  tribuat  nobif 
omnipotens  k  misevicoTê  Dominus« 
R.  Amen. 


«v»       u«» 


.    «2iv     ACTK   DE    CoKTHITTO^. 

'  Comme  ci-dffssus  en  la  Prière  du  Matin* 

r  i*ater  noî^ter,    &c«  page  29, 
Ensuite^  Ave*  Maria,  &c,  page  30, 

(^ Credo  in  Deiim,  &c  page  33, 

Mon  Dieu,  je  vous  recommàflde  mon 
tune,  et  vous  offie  le  repos  que  je  vais  pren- 
dre en  riionnear  du  repos  que  Jésus^Glinàt 
mon  Sauveur  a  pris  sur  la  terre. 

Sainte  Vierge,  ma  bonne  Mère,  mon 
Saint  Ange  Gardien,  mon  Saint  Patrotî,  et 
tous  4e8  Saints,  recevez-moi  sous  votre  pio- 
iection  et  m'obtenez  une  nuit  trawquiUe  et 
la  grâce  d*atte  sainte  et  heuxeUiîe  w^ùjcL 

l-        :        Prïire  pour  ks  I^*ortSm 

fidelîîim  animœ,  permisericordiaâi  Deï, 
teqinescant  in  pace.    11,  Amen, 
/  lu  nomine  Patris,  et  îilîî,  et  Sp 
Saacti.  Atuen« 


int'iui 


«0 


AVJSL 


On  trouvent  à  la  in  dn  Grand  Caft/chis- 
«ie,  les  Pfièreâ  do  JSoir  et  du  Malin  plus 
étendues. 

De  r Abrégé  de^la  Doctrine  Chrti'ienne;  ou 
Premihe  Fartée  4m  Càtickhme   de*Quebec* 


oet  Abri 


Jt  DEMARQUE. 

|Uoîque  pour  les. plus  jeunes  entant' et  polâr  les 
personnes  grossières,  tout  ce  ^uî  est  contenu  danj 
tbr^gé  de  la  Doctrine  Chrétienne  paisse  Hte  regar- 
•tlé  comme  suffisant;  et  que  nftème  poiur  -les  plus  grossiè- 
res, et  pour  oeuK  ciui  ont  peu  de  inèmoire  on  puisse^ab- 
solument  se  Contenter  de  oc  oui  y  est  écrit  en  caractè- 
res romains;  cependant,  s*il  etok  question  de  dispoFar 
qaelqu*un  prochaînemcrtt  à  qo^que  «Sacrement,  il  fàit- 
droit  y  ajouter 'les  Articles'-du '<jrand  Catéchisme  qiii 
-traitent  des  SacTemeos  aoxqueU  on  voudroit  les  prépa- 
rer, et  en  ]>rendre  au  ^ins  ce  qui  y  est  écrit  en  carac- 
tères'romàitis.  '-Qdfa^tl  au  cdmcilH^n  dès  Enfuis  et  au- 
tres personi /es  capables  d'Instruction,  il, faut  en  exiger 
toute  la  Doc^îile  ilu  Ghind  ^atéchikuenjui  est  en.  ca- 
ractères romains:  ce  qui  est  en  caractères  italiques,  se- 
jra  ^our  les  pins  savants. 

On  a  encore  ajouté  ici,  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
moins  de  facilité  une  pratique  abrfge'e  pour  les  Sicre- 
"rrtsûi  dfi  Pénitence  et  d'-Enckaristie,  ^\ïi  sonlTceux  qu'on 
ircquente  le  pluB  souvent. 
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C9EI 


PRATIQUE  JBBEGE'E 

^  PES    SACREiM£Na. 

DE  PENITENCE  kî  d'EIJCH  ARISTIE, 
Qu^on  appelk  ouiremepi^: 
Ea^  Co.vjTEssioK  et  la  Communion^ 

CHAPITRE  PREMIER.. 
ARTlCtE-  PREMIER!     ' 


»  •  .  jf»' 


De  la  Pénitence  en,  QévéraL 
B.  Qii'entcndez-vous  par  1^- Pénitence  ea 

K.  Par  la  Pénîtf nce  en  £:ynéral,,  jVntends 

deux  choseii  r^.  b'ne  vertu  q»rnous  fa»! 

détester  et  expier  nos  péchés.  ^^.    Ua 

Sacremen^înstttBé  pour  Tw  remettre.  ; 

l;i)-  Qu'est-ca  que  le  Sacrement  di^  Pénij. 

tence? 
^  R.  La  Pénitence  ou  Cortfesston,  c^  un  Sa- 
if    crement  qui  remet  les  péchts  conjmis 
apiès  le  Baptême. 
©.,  Le.  Saci'ianent  de  pénitence est-ilcéces- 


•JTiit 


m 
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saire  pour  être  sauvé  ? 

R.  Le  Sacrement  de  PëmteBce,  mt  7ïïr>mt 

quant  d  la  dot^kur  du  péché  el  à  la  volon^ 

té  sincère  de  s'en  confesser^  est  absolument 

néces^aii'e  pour  être  sauvé,  à  tous  ceux 

.^.q^i  ont  commis  quelque  péchç  moitei 

•  'après  le  Baptême.  -■ 

'Pv  Que  taut-ii  faire  pour  une  lK>nue  cou- 

fession  ? 

S.  Pour  upLC  bpqne  cpnfe^on,  il  y  a  qua» 

.  tve  choses  à  faire,  1**.  Examiner  sa  cous^ 

cience,  S^.  S'exciter  à  la  Contrition  <5* 

.  au  propos  de  ne  ptm  offenser  Dku.  3^\ 

DécFarer  tous  ses  péchés  à  un  Prêtre. 

4"    Etre  dans  U résofutîoA de  satisfaire 

•  à  Dieu  et  au  Prochaiiu 


/V     W      ^M*^ 


."■•» 


■1     ■  V. 


i,<»  3-:m  i, 


ARTICLE  II. 
De  F  Examen  de  Ccnscknee. 


•î?!^ 


-f-, 


t  I 


JXr  Qu'est-rce^    qu'eJUmioer    sa    coccien-.^ 

î  ce?      .    ,\ 
R»<  Ëi^aminef^  ^a  conscience»  c*^t  rappeler 
jf>oigaetiSenent  dan&sa  mcmGire  kspr^ 
cbé^i  dont  oo  est  coupable»  poux  lev  de^G 
'  clai-^r  ^u  Piétrer^      .  .    .r,         ^      ?    i; 
£>«  Cooui^^ntiaut  il  examiuer  sa  conscient  .>^^ 
ce/  ' 

SL.  Four  J^ieo  e^min^r  sa  co^scicpce»  ij. 


Le  PfTIT   G/VTECHISMB. 


w 


ftnt  1^.  se  recueilHr  qneJqueteiBs  en  la 
pr^'sence  à^  Dieu  et  lui-  dt mander  «on 
fttrours.  Ce  qu*hn  getttjhtre  par  là  cour" 
te  Ffière  suivante^  ouvar  qur^f^'uvtter 
scmhlablei 

Mon   Dieu,   donixez^rooi  la  luinièrc^  néces- 
saire pour  connoltre  me»  péchés,  et- la. 
grâce  pwiPt  les  détester;    Je,  vpusa  d&à. 
tnanffe  cette  grâce  par  les  mérite»   de  J^ 
Ç  mon  Samevr'f'pqr  P intercession,  de  %; 
trèS'Saintê  Vierge;  djt  mon  SainfJngàç 
Car  (tien  j   de  mes  Saint^  Patrons  N.  N^. 
ei  de  tous  les  Saints^  2*^,   \\  faut  ensuite 
x;^ passer  dans    sipia  esprits  e,t  r^ppeleA- 
dansr  sa  méinoire  tous  les  p<f  chics  que 
i>*on  a  commis  depuis  la  deinijùra  Cqo«^ 
fessipiis 

D.  Sur-  qudâ  fiwit^îî^s^èxaniîner  •* 

R-.  Il  faut  s^èxawînier  L**.  Sur,  les  Gom^ 
nianJeiiiens  de  Dieu  et  de  l-Egltse,  <i^. 
Sur  f^s  sept p^h^&  Capitaux,    d^  Sur 
les  dèveifl^  de  seii^  éti^  4^*.  Sur  ses  ha-^ 
bitudes    et   passions  dominantes.    5^. 

^     Sur  les^;  paonne»  qiie  Pon  a, icéquen^. 
tée%  et  surles  lieux  au  l'enta  été^ 

B.  Combien  fiiut-il  mettre  de  teinp»  à^exa^ 
miner  ça  copscience? 

R.  II  faut  mettre  à  l'examen  de  conscîen* 
ce  le  lems. qu'on  mcttroit  raisonnable- 
ment à  préparer  une  afiâirc  importatitc^. 


i; 


. , .  i. 

v  ^^î^A.  ûw  7)mms  suivant  Jp  longueur  .du 
^*  Jf"f^fiS  qm  s* est  écoulé  depuis  Iql  derm/re 

iJt^our  /es  personnes  timorées,  et  qui  se  con* 

"    Jessent  souvent  un  quart  d' heure  i^uffit  or^ 

^,   dinairement  ;  mais  pour  ceUsi^'qvi  se  con* 

Jèssent  rarement^  il  faut  un  tevis  plus  con-^ 
^^^^siderahle^  et  souvent  y   revenir  a  pàt* 

sieurs  foh. 
p.  Par  où  tUiit-il  iînir  son  Examen  ? 
$..  Il  faut  fiiiir  son  Ëxanien  par  un  Acte 
de  Contrition»  . 


«■«• 


ARTICLE  IIK  -^ 

■    .^1  ■   ..        ' 

De  ta  OntrUion» 

D.  Qu*est-re  (jiie  la  Contrition  ?  /t 

lif  LiEi  Contrition  est  une  douleur  et  un  re-^^ 
vgret  d'avoir  oiîen?.é  PieUj  avec  lu  réso- 
lution c'e  ne  le  plus  oflenser. 

D.  Combien  y  a-tjril  de  soilgs.de  Contri- 
tion? ,  * , 

E.  llya  deux  sortea.de  Contrijbion:  Iîv 
Contrition  parCaite,  et  la  Contrition  im- 
padaite,  qu'on  nomme  aussi  Altiition. 

T).   Qu'est-ce   que  la  Contrition  parfaite? 
11.   La  <>ontnxion  parfaite  est  une  douleur 
.     ii'avqir  offeUvSé    Dieu,    parce   q\J*il  e>:t 
souverainement  bon, ^ 
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D.  Quel  est  l'effet  de  U  Contrition  pa:fai« 

te? 
It,  L\  fllt  <le  la  CjontTÎtion  parfaite,  est  de 
réconcilier  avec  Dieu  le  picUeur  qui  a 
un  vrai  et  ferme  propos  de  rtc:ivoir  lo 
Sacrement  de  pénitence, 
B.  Qu'est-ce  que  la  Cooti'itipn  imparfaite 
*f'    ou  Attriti<)n  '^     ,  ..-.»•     '\ 

R,  La  Contrition  imparfaite  est  une  doiu 
leur  d*avoir  offensé  Dieu,  moiias  par  la 
considération  de  sa  bonté  infinie,  qu'à 
cause  de  la  laiik  ur  propre  du  pèche,  ou 
^  p;irce  ql^■il  nous  expose  à  être  exclus  dit 
ri) radis  k  à  étv0  condaanné.s  à  la  dan\«. 
nation  éjternelle.  . 

D.  Qutl.est  i'eJÛfct  de  la  Contrition  inapar*. 
faite? 

E,  lAffv-t  de  la  Contrition. imparfoite,  est^ 
j,de    dis^sier  le  pécheur  à    recevoir  ia 

j.,,,. G  race  de  Dieu  dans  le  Sacs'ement  de 
Pé-nitence,        ^.  ,      . 

p.  Mais  peut-on  se  réconcilier  avec  ï)ieu^ 
sans  tfàmeri 

Vi^Oti  72e  peut  pas  se  réconcilier  avec  Dieu 
snm  l* aimer f  mais  ia  xierilable  A  f tri f ion 

^j  sumaturdhi  quoi  çu*elk  ne  renjerr  pas 
un  amour  de  charité^  renferme  toujours 

^U  ttn  amour  â^espérance;  par  lequel ^out 
préférons  Vjieu  ci  toute  chose;  et^  la  graca 
du  Sacrement  fie)Jèc(ionm  cet^imur^ 
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S.  Q>i*èst.ce  qu'une  Confession  faite  san»^ 

Gonirition  ?- 

R.  Une  Confession  faite  sans-  Gontrîtion^ 
est  une  Confession  mille,  et  soiiventsa-. 
crilège,  «o^st  par  notre  faute, 

D.  Que  f^ut-il  fiiire  pour  a^oirune-  vérita-x. 
ble  Contrition?* 

R,  Pour  avoir  une  véritable  Gontrition,  îÇ 
faut  l^.  la  deï»ander  à  Dîea  ayec-fer* 
veur.  €^.  s'y  exîpiter  par  la  consiiléra-^ 
tion  des^  moti&  capables  de  nous^  IHns^ 
piren.*, 

D.  Quels  sont  les  motîfe  lès  pUîs  propres  à* 
exciter  en  noMS  la  Contrition  ?^ 

Jts  Les  niotife  les  plus?propces  à  exciter  e?\. 
nous  la  Côntrittowi,  sont  laconsidénu^ 
tion,  l".  De  la  bonté  in&vie  4e  Dieiv 
c|ue  nous  avons  offînsëe»  S^^  Desbien« 
fuits  que   nousv  en  avons  reçusy   dont 
nous  avons. abusé,-  et  qtie  nous  n'avons, 
payé  que  ({^ingratitude.   ^P^De  la  Pas- 
»ion'  et  de  la  mort'déJs  G,  dont  noar 
péchés  sont  la. cause.  4^^,    Du. Paradis 
que  nous  avo»*  pg^rdu  et  de  PEnfcr  que 
nb;i8  avons  mérité, 

D.  Aprèi  la  considération  des  motifs  de 
Contrition  que  faut-il  faire?' 

R.  Après  la   considération  des  motifs  de 
*     Contrition,  il  faut  en  produire  des  Ao* 
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D.  Faîtes  wn  Acte  de  Contrition. 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de  vona 
avoij'  oifensé,  parce  que  vou*  êtes  iiift. 
ninient  bon  et  infiniment  aimable  et  que 
le  péché  vous  dépbit.  J^en  espère  le 
pardon  par  les  mérites  de  J.  C.  mon 
-  Sauveur;  et  je  me  propose^  moyenniînfc 
votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  of-w 
fenser  et  d*en  &ire  pénitence. 


•^" 


ABTCLE  l¥. 

I>€  la  Cofifcmen^ 

I>.  Qi>*e«t-ce  que  la  €oiîfessioVi  ? 
R.  La  Confession  est  une  déclaration  que 
*  l'On  fait  de  tous  ses  péchés  au  Prêtre,^ 

pour  eii  recevoir  le-  pandon  qa  l'Alto-» 

lut  ion. 
p.  Xe*  Prêtres  onUh  k  J^uvoîr  d^pardpïu 

ner  les  péchés  f 
R.  Les  Prêtres  AppRorvE*s  ont  Iç  pouvoir 

de  pardcsîiri^r  ou  de.  retenir  les  péchés. 
D*  J?èuvent4h  remeit)  e  tfius  lesjiéd^és  wèm^ 

les  phis  rvœmesP 
R,  11^  (f  des  péchés  énormes  dontVAhsoft^ 

tionest  réservée  avx  Paps^.  et  aitjç  Evcm 

fues}  les  Confesseurs  ordinaires  ve  pt^u? 

vent  pas  en.  absoudre  satins  une  permission 

mrtiçMiière  ;  mais  avec  cette  ^rjuis&ipn^ 


i 
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ils  peuvent  absoudre  ions  les  pécheurs  qut 
sont  véritablement  pénitens^ 

2>.  De  qm  le  /*ape^  Igs   Evèfiues  et  autres^ 
Conjhs&eurs  oal  ils  reçu  ce  pouvoir  l 

jE.  C'est  de  J.  C.  luif^mcnte  ^e  les  Apoires. 
;♦  ei  leurs  Successeurs-  ont  reçu  le  pouvoir 
de  pardonner  ou  de  retenir  ks  péckês*. 
Lorsqu^uprUrSa  Résurrection,  apparois^ 
snnS  à  ses  Apôtres  ^  il  leur  dit  (et  à  Fieî^* 
re  en  particulier JJie  vous  envoyé  avec  ïà^ 
même  autorité  que  mon  l?èr€  ida  envoyé, .  ^ 
Recevez  le  St,  EsprjU  Les  péchés  seront 
nemis  d  eeivc  d  qui  vous  les  remettiez^  et 
ils  seront  retenus  d  ceiLZ  d  qui  vous  le^ 
aurez:  retenu»,, 

D,  Comment  les  Prêtres  oti  Gonfésseiers  peua 
venlMs  juger  qftand  iljaut  jmrdonncj:  ou., 
retenir  les  péchas  .^ 

Sa  Cesi  par  la,  Cpn^ssion.ouncQiiSéition  quc^ 
les  pcnitensfoni  eux-wmes  de  leurs  pé* 
chéSy   que  kl:  QonJl'sseMrs  peuvent  jUgtr^ 
s* ils  doivent  pardonner- par  H'^lbsolutiori^ 
ou  retenir  les  pochés.  , 

D;  Quelles  condUions  cR>ît  î^'oîc -l'ace usa- 
tion.diLpénitentv,  pour  mettre  \t  Confes^ 
seiir  en  état  de  jriiÇeiVA'il  doi^tut  dounejCL 
ou  refuser  If  Absolution? 
^.  La  Confessioïi^  ou  accusai  tien  du  p^nu 
tent,  pour  être  bonne,  doit  ayoîr  troia' 
conditions»    Elle  doit  étrei,;  I^^  Wtm^ 
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T)le,  Q^.  Sincère,  3^,  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qa*une  Coufessiotï  ^humble  ? 

II.  La  Confesi^ion  eât  humble,  lorsqu'on  ne 

Taconte'lpaS'ses  péchés  ^'nûïSètemtiïeni 

comme  une  histoire,  mai^  (ju'on  s'en 

~^-  ^accuse  avec  le  pe^et  et  Ja  confusion 

d^un  criminel  cievant  son  Juge. 

ï).  Qu'est-ce  qu'une  Cohfession  sincère? 

31.  La  .GofYifessiOn  est  sînoève,  lorsqu'on  dit 

y     simplement  ses  péchés  comme  on  les 

connoit,    sdns  exagérdlion  »ni  excuse* 

D.  "Qo'est-ce  qu'une  Confession  entière^ 

i^n  La  <.ônii*e8sion  est  entière,  lorsqu'on  dé* 

clare  touslses  péclrl^s,  au  moins  mortels, 

-leur  nature,  leur  nombre  et  circonsftan- 

,  ;ce8  ag^avantes,   sautant  qu'on  peut  les 

connoitre. 

D.  Celui  qui  par  lîonte  cacberoit  voloûtaî- 

remerit  un  péché  mort^^l,  tm  Uà>ec|r- 

^^'  constance  notaTîlement  aggravante,  fe- 

roit-il  une  bonne  Confession  ? 
il,  'Celui  qui  gpar  4ionie  <;achero4t  -vcâonial- 
rement  un  péché  tnortei  ou  une  cir* 
*  ;<H>nstançe  n^taWement  aggravante,  fc- 
^t>  roît  une  Con&ssioii  nulle  et  sacrilège, 
^   'qu'il  seroit  obligé  de  Teco m meltcer  tou- 
te entière,  en  y  ajoutant  l'accusatioa  de 
fCe  noiiveau  sacrihè^e. 
"{).  Eât-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  jpe- 
«».  îciycs  V^aiels?- 


^:i 
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R.  Il  n*est  pas  absolument  nécessaire  4'adt 
*  cuser  les  péchas  Vénielîij   mai«  ctla  ett 
fort  utile,    pourvu  <]U*on  le  iasse  avec 
douleur  et  contrition. 


ARTICLE   V. 

JEà^ercîce  pour  ta  iJo^'Ssion. 

p.  Que  doit  faire  un  chrétien,  lorsque  \t 

moment  d€  ôe  confesser  e«t  arïivé  ?     ' 
tu  Loi'sqiie  le  fnomeittt  de  se  confesser  eât 

arrivé,  il  faut  1*^.  aller  humblement  se 
.     mettre  à  genoux  à  côté  du  Prêtre,  ou  aii 

Coiifessionil.  i^o^  faife  sur  soi  le  iSigue 

4e  là  Croix,  en  disant:—. 

En  François.      \  Un    Latinu 

Au  nom  du  Père,  kc,    \     fa  nonrine  Patrii»»  &0. 

Ptv/s  continuer 

ÎBenissez-mâi^  iHop  Père,  I      Bettedic  nriïïiî,  Bater^  , 
|>ftrcé  que  f^  péché,      j       quià  |>ecavié  -  -» 

Et  tout  de  Suite  commencer  le  CoNriTEO«» 

f  emé  confessé  à  l)ieu,  p.  47  \  Confiteor  Deo,  p.  4$ 
Jusqu'à  ces  mot» 

Par  ma  faute.      \      Met  culpâ.  ' 
0.  Après  avoir  reçu  là  Bénédi<i;tion  du  Pi^* 

*  tre,  qii^  feit-on  ? 
R.  Après  avoir  reçu  la  B^ilédîctibîf  (!fi  Pré* 
tre,  il  faut  dire  l®.  Depuis  quvl  tems  ea 
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r.e  s*fst  paa  confessé.  2°.  Si»  on  a  reçu 
^r  Absolution  à  la  deridèr^ibis.  8*^,81  on 

a  fait  la  pénitence  qui^amt  été  imposée, 
:4f%0n  comraence,  ensuite  à  Vaccuser  ^ 

(le  ees  péchés,  tels  qu'tHi  les  conooit,  eu 
*^^isant  à  chaque  article,  J(?wj'acce/5e?  d(\ 
l^^'C^  5^.  Euliïi,  si  le  Pfêtie  trouve  bon  de 

faire  quelque  •  interrogation,  ir  faut  lui 

îépondre   avec  sincérité    et  modestie. 
D.  L'accusation  des   péchés   étant  finie, 

que  fant-il  faire? 
K.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  fi- 

nit  en  disant:  Je  m'accuse,  de  plus,  de 

bien  d'autres  péchés  qne  je  ne  coimois 

pas,  et  de  Ceux  de  lou te  ma  vie.  J'en 
rt-demandepardon  à  Dieu*  et  à  vous,  mon 

Père,    Pénitence  et  Absolution. 
.Puis  tout  de  suite  on  finit  le  Corfjittor, 

en  disant, 
..    £n  François.  EnLùiîn.   * 

-Par  ma  faute,  &c.     j      Meâ  culpà,  &c.  ^ 
'D*  Après  avoir  fini  le  Cow/?/^or,  que  fâit^ 

on? 
R.  Après  avoir  fini  le  Confiteor,  1^.   On 
';     écoute  avec  respect  et  attention  les  avis 

que  le  Confesseur  trouve  bon   de  don- 
'  ner.   â**.  11  faut  accepter  la  Pénitence 

qu'il  impose.  ^«>.   S'il  trouve  à  propos 

*.  de  différer  l' Absolution,  il  fout  s*y  s«u« 

G 
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"mettre  de  bon  cœur. 

D/Etsi  le  Cofifesseiir  vent  bien  donner 
^*Absoitltion,'q^efaut-i^faîre? 

R,  Stle  Conf'esseiirvetit  bien- donner  l'Ab- 
«ohition,  il  faut  pendant  qu'il  ka  donrle, 
renouveler  son  Acte  ^  Contrition, 
comme  Ch-de8§ii8,^et  puis  se  retirer  en 
silcîice  et  faire  au  plutôt  la  satisfaction 
ou  pénitence  imposée. 


sARTICLE  VL 
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"De  la  Satisfaction. 

TX.  Qu'est-ce  que  la  Satisfaction  P  . 

ll«  La  Satisfaction  est  une  réparation  qu'on 
doit  à  Dieu  et  au  Prochain,  pour  l^inju- 
,  .rc  ou  le  tort  qu'on  leur  a  iàit  par  le  pé- 
ché. 

D.  Cett<!  '  réparait  n  tst-^lk  n^essairepour 
obtenir  ie  pardon  d$  se»  péchés  ? 

"R^^CeUe  fé^uiration  est  si  nécessàiret  p^ 
sans  el/e,  ou  au  moins,  sans  i€  désir  et  Ar^^ 
volonté  de  satis/àit^e  autant  qu'on  le^pQur»\ 
ra,  il  ne  pettt  point  if  avoir  de  véritai)le% 
contrition^  ni. par  conséquent  de parcton 
du  péché.  !  «    ,r0    G 

D>  Mais  quand  îe  pécké  est  pardonné i>  est» 
on  encore  obligé  (k  faire  pénitence  ?     ^ 

•R.  Quuigue  le  .pécule  soit  pardonné^  il  est 


;r 
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toujours  nécessaire  Me  J/fiire  pénitence^ 
parce  qu'en  nous  accordant  le  pardon  de 
nos  péc fiés  dans  le. jSacrcme^nt^.  Oku  qnd 
efface  en  notre  ama  la  tache  ou  lu  eou/pe 
dupéchAf  elqtdnou&rem^tentntnietenis 

.yvA'  P!i^^€^l(H^eUe  quçnaus  avhn&  méritée^ 
ne  Jait  souvent  que  cJ^n^er  est  te  peine 

,i^/^yH^(i  en  me  peine,  iemportHe^  qu'il 
faut  que  nous  souffrions  datts  cette  i^ie  par 

,:a'..M  PJ^il^^^»  ou  a£rès  la  mort  dans  le 

Puro'afoire^. 
]p»^  Gomment  peut^roa,  satisfaire   h   Dkii 
pour  le  péché? 

^R.  On  satkfait  à  Dieu,  l*».  E»  acceptaiit 
avec  soumission  et  en  union  avec  Jf.  C 
soi>rce  i\e  tout  mente,  les  peines  et  les 
alftictions  lie  la  vi«..  i^°.    Par  la  prati- 

.  (jue  des  œuvres  satisfactoires,  qui  sont 
le  jeûne,  l'aumône  et  la  prière.  3*^.  Et 
pnncipaletTÎeM  en  accomplissant  çh ré. 

*  tiennement  la  Pénitence  q^iïe  le  Confes- 
seur nous  impose.  4^^   Eo-gagnaat  les 

;      \l»<kilg:ences, 

T>*  Qu'entendt  z-vous  par  le  Jeûne  ? 

Bi'Par  le  Jeûne,  j'entends  toutes  sortes  de 
iportiiications  de  la  chair  et  des  sens. 

,D.  Qu'entendez-voiis  par  i' Aumône  î^ 

^R    Par  l'Aumône,  j^ajitends  toutes  sortes 

. ,  de  stcpurs  spirttuels  et  temporels  x\\\td 
BOUS  domions  au  prochain  dans  son  be- 
soin« 


.'!! 


D»  Quelles  sont  les  œ livres  de  miferrcortfe^, 

it  II  y  a  sept  œtivj^s  de  miséricorile  corpo" 
relies.  • 

,  '  1 .  Donner  d  manger  deevx  (fui  t^nllfairn* . 
2.   Donner  a  boire  d  ccujo  qui  oui  soi/l 
S.  Vêtir  kë^nuds. .  ;*  * 

4.  Loger  les  Félerins  ei  Étrangers.'^, 

5.  Visiter  les  Malades.       -^^^^v  V/    , 

6.  Délivrer  ou  consoler  hs  Prisonniers» 

7.  EnstiKlir  les  Murts^      «^ v. vh <^*^*      ' 
IJ^  Quelles  swii  les  œuvres  dç  miter kor de 

spirituelles  ?  ,  •  ,  ^ 

B^  Il  y  a  ai>'ssi  sept  ■  oeuvres  de  misericorda . 
spiriliielks*  ■     ■.    '     '        '- 

1 .  Enseiffîier  les  isnorans^      '■  *'' *  ' *  '^ 
S.  Meprertilre  ceux  qui  mrtnqueHt. 
S»  Con  seiller  ce u^  qui  sont  en  peiîiém 

4.  C'onsqlèr  les  affligés,  '  '     '''« 

5.  Supporter  les  défauts  et  humeurs  du, 
prochain.  ,  j^ 
Ç.  [pardonner  les  injures*  "           .  *  » 

7*  Prier  pour  les  Vivans  eî  lès  Afc^rts,  et . 
.     même  pour  ses  ennemis.  *     /       *• 

'D,  <îu'enténdez-vons  par. ta  Prière'?^ ^  '  ^ 
•K>*Par   lu  Prière,  j'tîDtertds  lôiiié»  Fi^fe  œil» 

vréa   de  çlévotion   et  'de   p?etë    efiv«c^i»3 
■  ^'    Disn,  qui  sont  en  usage  dîinsM'Kgli^^. 

"li"  Qn^eè^eiKtezr'Voa'f  oar   lêa  Indalgen- 

ces.''  ....  .. 

■'        ■         ^   ■       ■    ■  •   .^4^^ 
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It.  Par  les  In Julgence»,  j'entends  les  Grâ- 
ces quel*  Eglise  accorde  aux  Fidèles^)our 
la  rémission  des  peines  temporelles  ducs 
à  leurs  péchés, 

D.  Q<i'est-ce  qui  peut  accorder  les  Indul- 
gences ? 

R.  C'est  le  P^pe  et  les  Evêques  qui  peu- 
vent accofder  des  Indulgences. 

J).  Qhi  leur  a  donné  ce  fouvoirî 

JR. .  C'est  Noire  Seigneur  J,  C.  gui  a  don* 
né  ce  pouvoir  au  Fape  et  aux  Evèqms^ 
par  l*àutorité  ahsoLte  qu*îl  leur  a  donnée 
de  lier  et  de  délier  fe.ç  pêcheurs, 
'*B.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  Indul- 
gences?, 

R.  Pour^agner  lés  Indulgences,  il  faut  l'^. 
Etjre  véritablement  repentant .  de  tous 
ses  péchis.  2®;  Accomplir  fidèlement 
les  conditions  prescriti?s  par  celui   (jiii 

#  accorde  Tlndidgence. 

•  jB.  Ne  peut^on  pas,  lorsqu^on  a  gïïgnê  les 

IndulgeÈKeSy  se  dispenser  ^^Jairfpéni' 
tncel' 
jR.  Les  Imhdgemes^ne  nous  dispensent  pas 
,s,  de  faire  pénitence,  l^.  parce  que  pour 
gagner  (* Indulgenee,  iijàut  être  venta- 
bLmeni^  pénitvnt,  c* est^^-^dir e,,  disposé  d 
porter;  autant  qu'on  le  pourra^,  la  peine 
de  ,ses  péchés j  V Pndulgence^^ étant  acçor^ 
die  que  pour  supplcer  à  notre  Jbièless&i 
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♦    2^.  Parce  que  h  Pénifeiice  eitun  àévoir^ 
cssentkUe  la  xik  CUièlieime^  dont  J.  C. 
lui-même  nous  a  diimré  k  commandement 
*e/  r exemple.. 

D.  Comment  peut-on  satistÎMre  au  pro- 
chain? 

R,  On  satisfait  ait  procliâin,  en  réTf>»ranl  lé 
tort  qu'on  lui  a  fait  dans  sa  personne, 
ses  biens  ou  son  honueur.   -.      '< 


ae5!=? 


CHAPITaE  IL 

D£  rKueltarlsiie. 

ARTICLE    TREMPER. 


r 


De  r Eiuiiaristie  en^  gén&ah  \: 

û*  Qu't'st-ce  que  l'Eucharistie  ? 

ii.   L'Kucharifttie  e&t  un  Sacrement  CP^^^^ 
Wi7«e/2/J  quf>contient  réellement  et  tn  ^ 
vérité,  je   Corps,  le  Saiigy  i'Ame  et  la 
Divinité  de  N.  S.  J.  C,  sous  Jes  >espè- 
ces  ou  a|)p3rences  à\\  Pain  et  du  Viïi. . 

Df  Pourquoi  dftes^votts^que  £*est  un  Sacre-* 
jwt'ii/ (pef*nawent;  ^  \  > 

JRis  Je  f fis  çiie  i*  Eucharistie  est  im  Sacre- 
ment ([H/iiianeiii)  parce  gu*il  Tt*en  ca/ 
pas  dv^ciai-ct  comme  des  autres  Sacre» 
mcns^  qui  conmmii  diim  une  aciion  [ms^ 
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ar 


i6g>re,  par  laquelle  on*  mms  ehfaU  VapL^ 
.  piicathn;  au  lieu  qi^,  V 'Kttchoi  tMie  de-' 
mtwe  dans  un  tlat  ftJte  et  (permanent,) 
gtie  nous  appelions  le  Sk  SaùrfHieui^^de 
i'Aiitily  ci  qp.i-ne  n^us  e%i  appliqué  que 
par  la  i. 'ownn/nio n. 

î).  Où  se  fait  le  Sacrement.de  l'Eucharis^ 
tie?*  '      ^ 

li.  Le  Sacrement  de  K  Eucharistie  se  fait  à 
]a  Mainte  Messe. 

Du  Par  (^lîdles  parolévS  ?  f 

K.  Par  les  paroltS;de  la  Consécration  que 
le.  Prêtre  pignoncei-  an  nom  il*  Jési*s- 
Christ,  sur  le  Pain  et  sur  le  VLsi,  (jiit- 
sont  la  matière  de  ce  Sacrement*. 

D.  Que  lie  «out  cef^  paroles? 

IL  Les  jmroles  de  la  Consécration  sont  cel- 
les-ci: Ctci  e.st  ihon  Corps,    dites  ?ur  lo 
P»tin,  et  Ceci  est  mon  ^ang,  dites  sur  te- 
Vin*  .    .        f» 

D.  Qjulle  est  la   vertu  de  ces  paroles? 

'K    Parla  vei  tu   de^  paroles  de  la  Gons^- 

*  crat'on,  le  Pain  est  changé  au  vrav 
Corps,  et  le  Vin  au  t rai  Sanpr  de  N.  S, 

^^'\  J*  CJ,  par  vn  Mijt^the  que  ISt  glhe  ap» 
pelle  Transubstamiation  ? 

D.  Que  signiîie  ce  mot  Transhbi^tanîwtion  ? 

R.  Le  mot  *  InmsubstaHÙùiian  signifie  le 
changement  d'une  substance  eu  un^j 
auUSt. 


Viikrt' 
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D.  E^t-cc  que  la  substance  du  Pain  et  du 
Vin  ne  demeure  pas  dana  L'Eudiaristie, 
après  la.  Consécration  ?. 

i:  Il  ne  reste,  dans  l'EiK'haristîe,  ajMsès  la 
Consécration,  (pie  les  espèces  ou  appa- 
rence du.  pain  et  du  vmi,  et  sous  chaque 
espèce  est.J.  C.  tout  entier,.  C*e.st  6e 
^u'on  appelle  le  Mystère  de  l*  Euefiaristrc. 

D.  Si  vous  croyez  ce  grand  Mystère,  fai- 
tes-en un  Acte  de  Foi. 

R.  Mou.  Dieu,  je  erois  fermement,  et  plus 
ftamement  que  si  je  le  voyois  dé»  mas 

-  i   propres  yeux^  q«e  le  Gqrps^  le  Sang,  l'A- 

*  me  et  la  Divinité  de  J.  C.  notre  Sauveur»^ 
içont  réellement  et  substaotielleinent 
^ésens  dlmj)  le  Saint  Sacrement  de 
rEncharistie;.etje  suis  prêta  donn^ 
mon  sang  et  ^a  vie  pour  la  défense  de 
cette  «érîtë,.  parce  que  Ci'estJ.  C  mon 
Sauveur  iui*même  %ui  Ta  dite  et  ré- 
vélée- 

£)•  Quanti  eslJce  qii&J.  €.  nous  a  appris  c^'» 
te  vériié  ? 

IL  Ji  C.  notiS  a  appris  cette  vérité  de  sa 
présence  réelle  dam  l' iLt^chorhiie^  le  Jeu^ 
di  Saint  y  veillé  de-  ^  ftassion^  lorsqu'il 
institua  ce  Sacrements. 

I>.  Quejit'il  alors  ^ 

M*  Il  prit  du  pain  et'k  lénity  et  le  donna  à 
sesr.  Diàcipksy  eji  disant:  Frenez  elman^' 


-^  Le  Pîétît  GAtECHiiME.        ^  ^ 

'  ,  gez;Ceci  eH  mon  Corpsj    Puis  il  kiir 
présenta  le  Calice^  en  disânc,  Prenez  et 
*  hmez\  Ceci   et  nion  i' ang.   Enfin  il  leur 
i 'HHc;  dmna  le  fovvoir,  de  Jlitre  la  mîvie  ckose^ 
en  leur  disant:  Faites  ceci  en  mémoire  d€ 
moi.  '    ■  ^ 

la^'  Ùéiwment  est-ce  <]ire  ce  Sacrement  per- 
numeut-en  lui-même^  est  appliqué  aux 
ruléles.         ^  n 

R.  ï^  -Sacrement  d«   rEueharistie  est  ap- 
-j^  -  plhjii^   auxPideles  par  h  Sainte  Coin- 
,'     înunion. 


% 


D. 

IL 

D. 

k 
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ARTICLE  IL 

De  lu  Conimumon, . 

Qu'est-ce  que  Communier  ? 
Communier,  C'est  recevoir  le  Saint  Sa- 
crement dé  l'Eucharistie. 
Les.Clïrétien5  8ont-iU  obligés  de  com- 
munier quel  quel  pis  ? 
Tous   les   Clirétiens   sont   étroîleiwent; 
cbiigé.'V  de  communier  *      î 

l"^,  Lor^qu'après  avoir  atteint  l'.ige  de 
discrétioiî,  iis4on  sulHsamm.  ntinsUiiita 
et  préparés  àU  ja^»ment  des  lYùtri'F. 
Cestcc  q don  app die, faire  la  rrcUiiuie 
(^(umiaiion. 
î^"^.    Au  muirh  npe  iblitoui  les  dns^.*jii 
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h^ 


Tems  (le  Pâqqp»^  c'est  ce  q^i'o»  3ppe]le 
faire  sei^- ta ()4J(?s,' 

3°.  Lorsqu'on  est  ^n  âânger  fleinort; 
c*est  ce  qii^o»  appelle  recevoir  ies^  saint 
Viatique.  *  * 

J>.   Vcut'èn  Comm>'mer  phis  sommait  ? 

jK.  On  leptuty,  et  il  eU  a^ropo»  eàifês-u^c 
de  communier  plus  s(j^vtnL    ^^^^vv^ 

D*  Pourquoi  cela?  '    *.     l 

R.  A  cause  des  gr^^ds fruits  etUTiffitagfs 
çue  produit  en  nonjàurys  bonne  cotnimu^ 
7jion, 

JD.  Quel  sont  ces^  amntages  ? 

K.  Il  y  a  quatre  principaux  avantagea  dTune  ! 
bvnne  Communion. 

la  Kîle  nous  unit  intlmçmpit  rf  J  G  qui 
détient  ta  nourriture  de  notre  amâi. 
%  Elle  augmente  en  nous  la  vk  spirilitèl' 
IcdelaGracê.  >•    L 

S.  Elle  modère  la  thjencê  de  no^paS"- 
^sions  et  ftffoihlit  la  eancupiscence^ 
4.  Elle  est  un  ga^e  de  le  resuruction  g/O" 
rieuse  et  d»  la  vieééetntlk»  .     j  t 

T>.  Qii3  faut-il  faire  pour  bien  commurâer? 

B.  P(  ur  bien  comiDUtiier,  jUaiiiô*y  prépa- 
rer avec  soin,  v        j.      ,  1   r,  .  uri-vt  -  ^ 

D.  En  qiikoi  consiste  côtteprépal^t^?'-; 

B..  La  )>jriemîiÈr'^€it  la  pliw  es.^entieke/  pré- 
paration  à  la  ^te.  CoiniijkiAioui^iC'ect 
.  d'ctre  ca  étsU  de  jpacie..  :  >.  V'   : 
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D.  Qu'est-ce  qu'être  en  -ëtât  ^e  grâce  ? 

R.**fitre  en  état  de  jçrâce,   (fest   n*avoir 

'XîonMnis  «ni'ian  péché  mortel;  ou  si  on 

en  a   conmis,  les  avoir  eflaeès  par  une 

-  bonne  confessurh. 

IX  Kst-Ce  un  ^rai>d  tnhi  ée  communier  en 

jvt^tât  de  péché  ?  "^ 

R.  ('ommunièr  en  ^•r'ât>de  péche^,  c'est  com- 
mettre un  horrible  sacriiè^e  comme  Jii- 
5"^  fla^  profaner  eHraiter  indignement  le 
w^Corps  et  le  'Sartg  de  J.  X^;  et  comme 
dit  VAn  Paul  mavgertt  boire  sonjugement 
et  sa  rondcmvalion, 
H.*  Oiitrel^étât  de.grâce  ou  piôretéde  cœiî% 
y  a  t-il  quel qn'ante- dispositions  neces- 
'»  ^  sa  irea-tpottf  fenen  commun  i er  ?  I 

R.  Outre  l*étât  dfe  gr>  ce,  il  y  a  encore  deax 
sortes  do  dispositions  nécessaires  pour 
bifn -communier, 
-iliô^  Oîies  regardertt  Te  corps  et  les  au- 
trerl'âme.     ;        ,.   .  /•    •{ 

D.  Quelle*  sont  les  dispositionir^du  corps  ? 
IL  La  première  'disposition  du  corps»  abso-  I 
^lument  nécessaire   pour  bien  commet» 
mer^  ejrcepié  pourdes  mata  des  qui  cam- 
'fnunient  en  Viatique^  c'est  d'être  â  jeàn^U 
'^  c*^8t-è-dire,  n'avoir  ni'  bu  ni  mangséde-  '^ 
puis  minuit.  La 'seconde,  moins  «éces^ 
rsairev   mais*  -de  bienséance  importante, 
c'e&t  d'eu  e  proprement  et  moiteaemdnt 
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vétii  'selon  son  ctàt.  ^  ';    tp^j^rÇ)  A  [ 

D.  Quelles  %ot)t  les  4i»;pcsijtioi?s  d<î  ]*atDe, 
{  outre  i'i^tat  de.  grâce,  i9i()o>kmUâ  )M>ur 
,  bien  comoiutH^?  r  ?- 

"R.  Les  clispositions    ile  l'a  me  impqrtantcs 
f  jKHir  i)iefi  eomiîîtiaier,  sont  la  dévotion 
et  la  ferveur,  auxquelles  il  iàut  s>xciter 
.en  prociui«ant  d«s  actes  convenables.  >    >; 
■*■  '  ■  .■,.,.-■  ^  ^ 

lAllTICLE  Iir.  *       , 

'*    ■  t. 

'Exierciceiiour  là  Communion.    **" 

D.  Oomn^ent  faut-il  communier  pour  le 
bien  faire  ?  i'      '  ^    v 

^R.  Pour  bien  conrnmniier,  il  fatrt  observer 
:  trois  choses;  l.  Ce  qn*ilfàutiture  avant  - 
.  la  Conîînunion,    â.    Ce  qu'if  raitt  f^ire 
pendant  qu'on  communie.  3.    Ge  qu*il 
:taut  faire  après  la  Communion,   •  i  .  V 

D.  Quels  sont  les  Actes. par  lesquels  ilfiiut 
se  préparer  a  la  Coini«umon  ?  .  ' 

R,  ii  y  a  cinq  Actes  principaux  par  lesquels 

-iOn  (k)it  se  préparer<imïsodiate«ient  àla 
Sainte  Communion.  >  Aitt 

T}^  Nommez-les.     '  ^ 

R»  D3S  Actes  de  Foi,  dîHumilité,  deCen- 

tiitio.i,  d'Amour. et  de  Dcsir.T  :f:  >.:  t  • 
D,.  Faites  un  Acte  dé  Foi,  «ur  la  PréscBcc 


ri;eile. 
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M.  Mwï  Dieu,  je  crois  fermement  ei  pltfsferm 
mtmefH  ^ne  si  je  le  vot^où  de  mes  propre  f, 
ijtfHJP^  t/ue  le  Corps  k  Sapg^  V^ime  et  la. 
JJttiniié  de  /.  C.  mon  Suiiveur^  sonS  ré^ 
^  eltementet  su  bsiantieiltmcnt  préheuts  dans 
le  St.  Sacrement;  et  je  suis  prêt  de  donner 
mou  sang  et  ma  vie  pour  la  dcjense  de 
cette  vérit^f  parce  que  c'est  J.  C.  mon 
'  Sauveur  lui-même  qtà  fa  dite  et  révélée. 
Ou  plus   brièvement. 

AcTB  DK  Foi,  ; 

Mon  Seigneur,  J.  C.  je  crois  .plus  fer- 
mement que  si  je  le  voyois  des  yeu^  du 
cor[)s.  que  c'est  vous-njéme  que  je  v-ais 
recevoir  en  recevant  le  Saint  Sacrement»  "î. 
D-  Faites  un  Acttt  d'IInnîilité.  .;  ^.\ 
R.  Mon  Dieu,  je  suis  extrétncment  indi- 
g  le  que  vous  enÉrfez  eu  moi;  mais  j*es|èiQ 
en  votre  bonté  manie;  dites seulenwntiune 
parole  et  mou  a^ne  sera  guérie  de  toutes 
ses  niisères.  .,  kj 

D.  Faitqs  un  Acte  de  Contrition. .,,  p  • 
R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  ejtréine  regrrét  de 
vwis  avoir  otréns<^,  parce  que  v'ous'ëttJ»  in» 
finiment  bon  et  intininaent  lûniabie  çt  qiie  le 
péché  vous  déplaît.  Pardouncis  aïoi  par  les 
mérites  (le  J.  C.  je  ^kis  un  ferme  pja};o8» 
fnoyetnrant  votre  sainti?  grâce,  de  ne  plus 
TOii.H  offenser  jamais  et  d*en  faire  péniteiicCt 
D.  Faites  un  Acte  d'Atnour. 
H 
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R.  Mon  Dieu,  je  voua  aime  de  tout  mon 
>^œur  et  par  dessus  tout  ce  que  j'ai  de  )>lus 
cher  au  monde.  '  <v  ' 

D.  Faites  un  Acte  de  D^slr. 
R.  Venez,  6  divin  JèsMs,  venez:  dans  mon 
<orur,  délivrez— i<i  de  tons  stsmaux,  com- 
blez-le de  vos  biens  et  de  \  os  grâces,  il  4^- 
S »re  ardemment  de  vous  recevoir, 
IX  Quand  e^t-ce'  qu'il  faut  produire  ces 

Actfsî^ 
il.  C'est  principalement  pendant  la  Messe, 
à  laî  cuieilô  on  doit  commujiier,    qu'on 
i.     Joit  produire  ces  Actes  plus  cie  cceur 

que  de  bouche.  f    j-i; v 

D.  Ksl^ii^bsolumetit  nécessaire  d'vntendre 
h  Messe  avant  de  lecevoii*  ia  iSaintâ 
^r«Cômmimion  ?')  «i'  n  ( f  ^ 

Rr  C'est  la  coiiitume  des  fidèles  d'entendre 
i^'>i|:l  (Messe  avant  de  recevoir  la  Sainte 
V:<)!G(;>itih)unîoT)^et  il  ne  faut  pas  s'en  dis^ 

penser  sans  nécessite^. 
D.  Q  ian4  te  moment  de  communier  est  ar- 
yJ>  Hv^,  IjU^  fàut-il  l'airt?  ?  -'      <        . 

R'.  Qù^infi  fe  moraftnt  de  communier  est  ar- 
rivé, il  faut   i:  s'approcher  de  la  sainte 
•  Table  a\ec  respect  tJt  modestie.   î^*  -Se 
mettre  à   [j^inoux  tt   étendre   sur   se» 
mains  la  nappe  àe  Communion.  ..i 

D.  Quand    le    hrètrtf   i^iésente   la  Stnnto 
Irlobtie,  comment  faut-il  la  recevoir  î^.v* 
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•M"  Porir  recevoir  décemment  la    Sainte 

JMo^tic%  il  faut  ouvrir  la.boqche  ifiédio. 

crement,  tt  avoir  la  langue  mu  |>eu  avart» 

cée  sur  la  lèvre  de  4i^'&t^^i!»* 
D.  Ayant  reçu  la  Sainte  Up»tie>  que  hU 

t es- vous  ?  tr»»*  r' 

JK«  A|)rè«  (]u*on  a  rc^ii  la  Sainte  Hostii    \l 

faut  l 'avaler  avec  respect  et  dévotion^ 
ph    sans  la  laisser  &>ndi'e  entièrement  dartâ 

sa  bouche.  <  ♦  o 

p.  £t  si  la  Sainte  Hostie  venoit  à  s*atla* 
1^     cher  au  palais,  que  taudroit-U  faire  î^    ^ 
K.  Si  la  Sainte   Hostie  venoit  à  fi'attacKer 
>i     au  palais;  il  faudioliv^  jïs  se  troubiei^ 

la  détacher. doucer  <»nv  ùvçc  ta  Isj^^ue, 

sans  y  porter  les    ^-Ji»,  i, 
D,  N'est-il  pas  néc(^:ssuir«i  de  commimicf 

ausH  sous  l'espèc    dti  Vin  ?       . 
,R,  JesuS'-Crirîst  toiit  entier  vivant  et  gîôin 
^.  litîux,  tel  i^ia'il  est  aujourd'hui  dahs  le 

Ciel,  étant  réeHeroetït  et  substantitlle- 

ment  présent  sous  chaque  espèce  consà* 

née,  il  suffit  pour  fe  Sacrement  del«  re* 
•4 .   cevoir  «OU&  une  seule  espèce^  quelW 
^.    qu'elte  soit. 
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ARTrCLE  IV. 

J}e  P Action  dç  Grâce  cprès  la  Sfiinte  Çonh 

tnunio/h 
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D«  T.or<iqiTe  la  Ste.  Hostie  est  aviitife,  ^M 

'  »     faiit-il  faire? 

R*  Lors(]ne  la  Ste.  Hostie  est   avalée,   tt 

tant  se  retrrer  à  Técart,  et  en^ ployer  ses 
"J     preimers  momens  ii^iinlment  piécieuui^ 

pour  faire  Paction  cie  grâces. 
T).  Combien  de  teir»   cloit*on  employer  4 
.'     Pacti on  (le- grâces? 
11.  Il  convient   (IVniployer  à  l'action   de 

traces»     au   moins    environ   un   qxuxrt 

d^heiiFe» 
D.  A   quoi   faut-i)  s'occep^r  pendant  c« 

temps-là?"   -  i^i.  >'♦  •♦MA  ■    ••'••-.:   ***         ^• 

R.  Il  faut,  pendant  le  tenîs  de  Taftion  de 

gfracci,   s'i)cc«]>€r»  prodiwre   diifcrcns 

Actes,  plus  de  cœur  que  de  beaiche. 
!D.  Quel»  sont  lef^  priiicipauji  Attende  i'ac» 

tioa  (te  j?races  ?     ^ 
R;  H  y acinq principaux  Actes  de  l'action 

de  gcace^  qui  «oirt  d'Adoration.»  ci*A. 

mour,  dt;  Rtmercimer^i  d^Ofii  ande  et  de 

D.  Fa  ites  un  Acte  d*Ador»tion  ? 

R.  Mon  Sauveur^  .je  vous  adore  (H)inme 
mon  Crt^ateui  ;  je  m'uni»  aux    adoru^ 

^  lions  profondes  que  la  tiès-^àinlc  Vior* 
ge,  les  Anges  et  les  Saints  vous  rendf  iit 
dans  le  Ci(4,  et  j'offre  à  hx  tres-SaijUcfc 
Trinité  toutes  celles  (jue  vous  lui  reo?» 
dez  dans  le  très- Saint  SaCiciueut*^ 
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I>.  Faites  \m  Acte,  d'Amour.      i>  ^      ' 
R«  O  Jésirs  mon  Sauveur,  1>onté80nterainè 
et  source-  de  toiit  bienSi  je  vous   aime 
de  tout  mon  cœur. 
D.  Faites  uh  Acte  de  Hemérciment. 
R.  Mon  Sauveur,  je  vo  là  remercie  de  tout 
.,.     n9on  coeur  de  totites  kn  grâce»  que  j*i^. 
reçues  de  v<»u8,  €t  panieulÂèrenient  de 
la  bouté  in&jie  avec  laquelle  vous  avez 
bien  V9ulu  vous  donner  \  moi   qui  en 
suis  in di|rne.  .  ' 

p.  Faites  un  Acte  de  Dematide. 
K.   t)ivir).Sauveurr  voi^s  connaisses  les  be** 
M.  soiiii»  de  n)oo  ?iXQ»y.  ivjia^diez  à  ses  foi*^ 
'     -Messes  et  à  sa  pauvreté,  et  surtout  aug- 
mentez en  moi  votre  saiiijt  amour  et  la 
crainte   de   vous  i)ifenser.      Secourez, 
Seigueur,  voti'e  Sainte  Eglise  dans  tous 
$68  besoins;  sanctifiez  ceux   qui  sont 
'  dans  son  scin^  et   surtout   noes  pa^rens» 
mes  amis  et   ennemis  ;  mes  supérieurs 
jet  mes  bienfaiteurs;  faites-nous  à   toui< 
la  grâce  de  vous  servir  uniq<iemeut. 
p.  Faites  un  Acte  d'OiKande. 
li.  Mon  Dieu,   recevez   1  Grande  qiieje 
vous  fais  de  tout  «e   qiie  je   possède j 
%i  disposez-en  selon  votre  bon  pliisir,  et 
*y  i^ouiftez  quVn  m*ofirajat  à  vous,  je  vous 
■■.^''  offre  vous-même  à  la  très.sainte  Trinité 
•9    pour  i'expiatiou^  de  mes  péchés  9t^de 
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C€ux  de  ton»  les  hommes.  --ï  ♦  .^'^ 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire  Ae  boiicfit 
Je»  Actes,  avunt  ou  aprcs  ki  Coiiimu» 
tiion  ? 
R.  Il  est  %r^^'ï  propos  de  pro<1uire  de  botf«^ 
cKe  toiiH  r«s  A  des»  avaut  et  après  1:1 
Communion  ;  mais  il  est  surtout  néces« 
saire  (i'ea  exciter  les.  setrtitaens  dans 
son  cœur.  >**vt'        -  u  \i 

REMARQUE.  /  ... 

Les  personnes  tes  plus  grossières  et  qni  nont  p^n*^  /^p 
wimoirey  pourront  au  lieu  Ue  toiMCCo  Actecy  r/eitf^  avt<; 
attention  et  dtvotinnt  TOrai^ôn  rhiminic^lf,  h  Snlule' 
tinn  AnvStit/ucl;  Sj/màole  des  Afwtr  «.  el  Qt*ife8  t^v^re^ 
Chrétiennes^  comme  en  la  Prière  du  AJutirtf  Page  46» 

p.  Comment  frvut  il  pta&$er  la  journée  £»  la- 
quelle on  a  eu  le*  bonheur  dfe  com- 
munier? * 

B»  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonkenr  Jq 
communier,  doit  être  sanelifié,  l.  pai» 
le  recui»illeip<^nt,  et  l'éiojgnemeut  drs 
compafjftiiefe,  ^.  Pi^**  la  crière  et  par 
les  bonnes  oeuvres*  çt  suilouf  en  aâsis-» 
tant,  autant  cj^u'on  h  yt^t,  aux  uoicies 
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Du  Saint  Sacrifice  de  la  Meêse. 

.■'■.'■        .* 

D*  VJwjcIiaristie  n'çstrelte  qu'utt  S^cru» 
iu©ni?  . 
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R    I/Eurhatistie  e»t  nof»    seuleirhent   un 
*i.*   Sacri'meDT^  \mm  encore  iiu  Sacrifice. 
li.  Qu*est-€e  (^n'urt  Sacrifice  f 
H.  l^  Sacrifice  est  tOffranfie   qu*on  prtt  à 

JJieu^  (rune  chose  i^dKisikk  tfu^on  dt  fruit 

'  ,  en  so»  hmneur^  ponr  reudrif  témaigyogô 

i*    au  Souverain  Domaine  ffu*U  a  hut  louUs 

>-.  La  Cl  éittur0,%,      ■      .     •  ■ 

D.  Estce  qiK»l(|iie  choae  A?  bien  excellent 

^    quele  Sitcrifioe  ? 

II.  Le  Hucjifii:e  est  le  plus  grand  et  ie  plus 

'«^ .  exœiii^nt  de  tous  les  Actes  de  lieli^irm. 

^D.  Le  Saci  iHee  est-il  essentiel  à  la  Religion? 

1^.  Le  Sat^iifice  est  si  essentiel  à  Li  Ké^gi(  n 

«jtie  sawÀ  cela  il  ne  peut  poi*^/t  ^v  en  avois 

de  véritable. 
D»  Que  fàuî^il  tlonc  penser  de  toutes   le» 

Religions  qui  n'ont  ni  Saeriftce  ni  Aib» 

R.  Non»  devon»  croire  que  toutes  les  He- 

Igions  qm  n'ont  ni  Sacrifice  ni  Autel; 

"ne  sont  p»6  véritables.  < 

D-  Pourquoi  cela  ? 

R,' l*arcequ*eMes  ^'honorent  pas  Dieu  de 
.«     la  manière  dont  il  mérite  et  dont  il  veut 

être  konoré. 
D.  Y-a-t-il   quelque    Sacrifice  qui    puisse 

honoret  Dieu  autant  qu'il  If  mérite  ? 
R.  Le  Sacrifice  des  Chrétiens  est  capabre 

d^houover  Dieu  autant  (^u'il  \q  mérite» 
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IX  Qiiel  est  ce  Sacrifice  ?  .    f    )T 

R.  Le  Saciitije  Jes  Chif tiens  est  le  Sacri«» 
.  fice  lie  ia  (^rois  où  J.  C  sVrI  offrit  lui* 
iDiineà  I^ieii  son  Père»  pour  le  salut  de 
.  tviu"^  ks  hommf  s. 

D.  Mvs  ie  Sacriiioe  de  la  Croix  s'éiant 
accompli  une  Ibis  sur  le  Calvaire,  il  ne 
reste  donc  plus  de  Sacrifice  aux  Cfai  é»--^ 

:     tien*?  .  ,  t 

R.  Nous  avons  dans  la  Religion  Satholicpe 
la  représentation  réeile  et  la   continu- 
ation i\\È  Sacrifi  e  de  1»  CroiXi^  dans  ce» 
-   lui  de  la  Sainte  Messe.  i^ 

D.  Qii 'est-ce  qud la  Messe?  ' 

S.   î  a  Messe  est  l'Offrande  du  Corp»  et  du. 
Sang  de  Notre  Seigneur  J-  C  fiûte  à-* 
Dieu  parle  PrêtîC.  >  . 

D.  Pojrquji  diteavous  qtie  le  Sacrifice  de 

^   hx  Messe  est  la  représentation  réelle  et 

la  continuation  du  Sacrifice  de  la  Croijc? 

R«  Je  dÎB  que  la  Ste.  Messe  est  la  représen- 
t  Uion  fée! le  et  la  continuation  du  Sacri- 
fice de  la  Croix,  parce  que  dans  la  Mes» 
.  se,  comme  sur  le  Calvaire,  .c'est  le^mên 
me  Sacrificateur,,  qui  est  Jésus-Christ;, 
c'est  la  même  Victime  qui  est  son  Corpa> 
et  san  Sang. 

D.  Ce  soui  les  Frètres  qmdiMentht  Messe;' 
ce  fi*esi  donc  pas  •/•  C.    juiy  est  Sacrû 
ûcatcurf       ...  .   ^ 
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Jt,  Ce  font  les  Prltres  qut  tiisevt  la  Afea.sr^ 

^'  fiuiis  c*est  «/.  ('.  t'rètre  htenieU  i^elon 
r ordre  de  iMelch/sedcch,  qn!  en  eut  h 
AJ mettre  principul:  les  t^ntres  ne  Junt 
que  le  représenter  ettirienrefiieut^  ik 
pur  lent  et  ii%  a^^hsent  en  son  nom. 

/).  Qtà  est-ce  qui  leur  a  doftnc  ce  poutmh'  ? 

Jt,  (frêtj"  C\  iui  nt*fme  qui  a  donné  le  pou- 
rcir  aujc    Prêtées   de  èe  refnéseukr  d 

•'    rAuiefy  lorsque  y  dan»    rinstilulton    de 

'^ï    ^  Eètthiristie,   il  dit  à  ses  Apotres^fiitu 

'  *    cec  ien  m:^mi}ire  demoi. 

D.  NV  a-t-il  pas  quoique  différence' entre 
ie  Sacrifice  cte  la  Croi:f  et  celui  de  fa 

'^'    Messe? 

R,  Entre  le  Sacrifice  de  la  Croi^  et  celui 
de  b    Mense  ii   n*y  a  d»  difft  rei>ce  que 

.i    dalîs  la  manière  de  TofliVir;  et- cette  dit- 

J^  ftrettce  consigte  piincipaleo^eut  eu  deux 
efioies, 

D.  Quelle  est  la  première  différence? 

K,  La  p^enthère  dijfe  r  encr^   en  fre  > le  Sfrer iji» 
ce  de  la  Croix  ei  la  Sainte  Mes.te^  l'esi 
qu*.i  la  Croix  l'o/fandcJiV  snn*ilttHlCt  ^l 
^    d  ùi  Messe  elle  estinm  sanglante. 

D-  QtiVntendez-vous  par  sanghnte  et  hi/H 
êan-lanle  ? 

H.  Par  ofl'rande  sftno'hnfet  j'ervlcnds  la  si*- 
paration  réelle  du  sanir  d'HVcc  le  Corpsî 
de^  J.  C*  et  par  n&n  sun^lanie,  j'eaititd^ 
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une  R<^pa ration  seiilenvent  4iDy8tiqiîe  Àt 
représentative. 

D   Commaii  .se  Juit  cette  séparaMon  m^stU 
'  que  et  ré^éseiitiitim!  ,v.f**.^V' 

H.  Lu  .séparation  tm/^slûfite  du  Corp$  et  du 
Sa^fg  de  ,7,  C.  d  la  sainte  Mc$sc^  se  pat 
pqr  la  vettu  des  paroles  de  la  Consécx^^ 
iioji,  qui  se  pranonceiit  scparenteni  sw  k^ 
deuA'  espcvs^  et  opèrent  (dirtctimtnl) 
ce  qu*L'lUs  signifinU.  .    . 

D.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre 
le  Sacrifice  de  la  Cioiit  et  la  Suinte 
Messe?  :->  ^    •  r 

R.  La  seconde  dîflerence,  ôntre  le  Sacrifi« 
ce  de  la  Croix  et  la  Sainte  Métisse»  est 
qne  sur  la  iVoix,  JesiitH  Ckri8|t  alor»  ntoi^ 

1  ,tel,  perdit  réellement  ia  vie  parJa  $rpa- 
ration  de  son  Ame  d'avQC  son  Corps, 
8ur  r  Autel,  Jésa&^Cluist  iinniortel  et 
glorieux  ne  perd  que  son  être  S^c>a« 
nujitel,  par  lu  sé(>aration  de  sa  présent 

.t^  ce  rçelle  d'avec  les  espèces  Sacraox  Ot 
telles,  lor&(n*elIe8  sout  consuincefl^.  par 
la  Côiiiniunion  du  Prêtre,       îVi^*ti    • 

D.   A  qui  peut-on  offrir  le  iSaerifice.?:  <      ' 

H'  (  >n  iie  peut  offrir  le  Sacrifice  qu'à  JDieil 
.veul.  t 

D.  N-'oifie-t-on  pas  la  Messe  à  taStei 
Vierge  et  aux  Sainte? 

R.  OvL  u'offie  puâ  \'à,  Medae  à  U  Suinte 


aMon  m^i>tU 

Corp$  et  du 
r^sc,  se /uft 
î  Con^écj^Om 
meni  sw  k^f 
rtcttmtni) 

rencf  entre 
U   Sainte 

r 

?  Je  Sacrifi. 
MttïsB^  est 

ion  Corps, 
^«Hirtt>l  et 
tre  S^c>a« 

ï^aciaoacDf 

|à  la  Stew 
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M  Vierrre  là  aux  Saints;    mais  qu^n»^  oîi 
la  dit  tn  leur  honneur,  on  Tofiio  à  Diiii 

.     seul   po\tc  \e  remercier  des  grâces  t|uM 

»=>    lem  atlvites  et  le»  engager  par  là  à  joiu- 

.'    dre  leurs  intercessions  à  nos  priùrts. 

/).   Pour   quelles  fins   offre-i-on  d   Jbku  le 

.  /  samt  S(tcvifiee  (h  la  M'e$se  ? 

B»  Ott  offre  à  Dieu  le  Sami  Sacrifice  de  la 
Mes,\e  pour  quatre  fins  princfpalefffigU' 
rées  par  tous  les  dffférens  Sacrifices  de 
r  ancienne  Lok  1".  J^our  adorer  Diev. 
â*^.  tour  appaiser  sa  culère.  ô^.  Fviir 
hd   demander  ses  grâces,   4*.   tour  le 

'■     rei9terciey  de  tous  ses  bienfaits. 

D.   P<«ir  qui  peut-on  ofEir  le  Sacrifice  ? 

B.  Ou  peut  offrir  le  SacriHc^  pour  tous  les 
besoins  spirituels  et  tcmpoieis  des  lldé- 

•i    lès,  et  pour  le  soulagement  Ue»  âmes  du 

fe     Piu*gatoire.  '  » 

D.  (>omtnent  faut-il  assiter  ù  la  Sainte  Mes- 
se?     ■  •  -     . 

R,  Il'i'atit  assiter  à  la  Sainte  Messe  avec  mo- 
destie %^t  dt*votion. 

D.  Qi»'e!Ht-ce  qu'assister  avec  modestie? 

li.  La  modestie  règ^e  Textérieur,  et  renfer- 
me quatre  chos  s 
1.  Etœ  moilesiemenl  vêtu, 
â*  Ne  poiut  parler,  ni  s*entjetenir  avec 
peifloauc. 
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S  Nopîis  jeitcrle?  ytux  de  coté  et 
d'autre, 

é.  Se  tenir  dans  une  posture  respecttieu- 

se,   et  à  genoux,    muant  qu'on  \t  jeiit. 

D.  Qu'cst-c^  qi:*as8iter  à  la  Mi  sse  arec  dé- 

II.  La  dév.otk)n  règle  1  intérienr,  tît  renfer- 
'  me  plusieurs  manières  de  s'occuper  pen- 
•>   dant  la  Sainte  Messe.  ^ 

•  1^  première  c'est  de  réciter  des  Prières 
vocales,  soit  en  Je»  li*ant,  ou  récitant 
par  ccrur,  en  union  avec  celles  qiie  fait 
Je  Pà être.  A 

La  st coude,  c'est  ck  se  reprthientcr 
^u'en  aa-tistant  à  la  Sainte  Messe»  €*esi 
comme  si  ou  uïisistoii  mi  «Saciiti^e  de  J; 
C.   Bur  la  Croix.  ■   !;•>    . 

Lh  troisième^  c'ent  de  t^édiier  la.Pas-î- 
X^n  de  Notre  Seig?ve:«r  J.  C.  qui  Viong 
est  re pré serit^e  par  s  différentes  |  ar-. 
tici  de  lit  llie^p'»^  ht  uirtout  de  s'ui  ir 
-  au  Piètre  iorjqiî* il  commiuîie  pour  fiiirq. 
fivcclui  la  Communion  si^iritutlle.  . 

.     r 
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